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Les nouveaux Bons de un à trois mois 

► 

I En tous les domaines, la guerre exige 
Jhaque jour davantage l'effort intégral dans 
l'utilisation maxima do nos forces et de 
nos ressources. La seule chose qu'on puisse 
regretter, c'est que l'on s'en aperçoive si 
tardivement et qu'on ait perdu à s'en •con-
vaincre un temps très précieux. Les inté-
ïêts de la nation et les nôtres se confon-
dent aujourd'hui dans une solidarité si 
étroite, si intime, et, il iaut bien le dire, 
'eL morale, que ce n'est qu'en travaillant 
pour elle que nous sommes sûrs de pou-
voir le mieux travailler pour nous. Que 
nous le voulions ou non, quelle que soit 
l'intention qui nous guide, c'est le service 
rendu au pays qui, de plus en plus, peut 
conditionner notre gain et devenir le fac-
teur effectif et la mesure même de notre 
bénéfice. 

Le succès prodigieux des Bons de la Dé-
fense nationale, émis jusqu'ici à trois mois, 
six mois et un an, en a déjà fourni l'élo-
quente preuve en mettant fin, dans une lar-
ge mesure, à une thésaurisation stérile et 
'stupide, où nous nous privions, sans ré-
fléchir, d'un intérêt très avantageux de no-
tre argent. Un pas de plus restait à faire. 
C'était d'utiliser au maximum les immenses 
ressources qui n'entrent pas dans ces ca-
dres, celles qui, plus réduites, ne peuvent 
pas s'engager pour ces termes pourtant 
très courts, celles du petit public, des petits 
épargnants, qui, n'ayant pas de crédits en 
banque et la facilité d'escompter à trois 
mois, hésitaient à employer toutes leurs éco-
nomies, préférant en conserver une partie 
pour satisfaire à leurs besoins immédiats 
nu imprévus. Il est évident que dans cette 
poussière d'épargnes gardées disponibles 
«ans délai, on peut mettre en œuvre, avec 
autant et plus de succès peut-être que dans 
les souscriptions aux Bons de l'ancien type, 
tui ensemble de ressources au moins aussi 
Importantes pour le pays et dans des condi-
tions tout aussi intéressantes pour le pu-
Wic. 

C'est pour répondre à cette légitime préoc-
cupation que M. Klotz a mis en circulation 
depuis le 1er juin, un nouveau type de Bons 
«le la Défense nationale, qui non seulement 
* sont remboursables de mois en mois », in-
térêts compris, mais qui, étant négociables 
a tout moment et sans préavis, peuvent être 
Considérés comme de véritables billets de 
banque productifs d'intérêts. Chacun de nous 
peut ainsi faire fructifier son argent pen-
dant le temps où il l'aurait conservé inutili-
sé sans profit pour lui-même et pour le pays 
tet le retrouver grossi des intérêts courus au 
ïnoment précis où il en peut avoir besoin. 

Le principal avantage des nouveaux bons 
iêmls à 99,70, et remboursables à 100 fr. au 
bout d'un mois, c'est qu'il est possible soit 
d'en réclamer le remboursement à 100 fr. au 
bout du premier mois, soit de les conserver 
bu gré du porteur un ou tteux mois rie plus, 
avec un taux d'intérêt plus favorable et s'é-
levant progressivement de 3.60 à 4 %. 

Pour placer, par exemple, une somme de 
Ï00' fr. à un mois, on peut se présenter dans 
,un bureau de poste, chez un notaire, un 
agent de change ou dans n'importe quel éta-
blissement de crédit ou du Trésor, et en ver-
sant 99,70, on reçoit immédiatement un titre 
remboursable à 100 fr. après un mois écoulé, 
soit 3-.60 % d'intérêt annuel. Si, au bout de 
ice 1er mois, on n'a pas besoin de cet argent, 
la bon est à la fin du 2e mois automatique-
ment remboursable à 100 fr. 35, soit 3,90 %, 
iet à 100 fr. 70 au bout du 3e mois, soit un in-
|têrët rte 4 % par an, c'est-à-dire la même pa-
rité que si, au début, on avait souscrit tout 
de suite un bon à trois mois d'échéance. 

Aucun bon nè peut être remboursé s'il ne 
s'est écoulé au moins un mois depuis la 
date d'émission. L'intérêt mensuel est acquis 
seulement à la fin de chaque période, et ne 
peut être fractionné. Un bon présenté au 
remboursement dans le cours de la deuxiè-
me ou de la troisième période, sera rembour-
sé an prix correspondant au dernier jour 
de la période précédente. Enfin, les bons 
arrivés au terme du troisième mois cessent 
ne porter intérêt à partir de cette date. C'est 
dire qu'ils ne peuvent être conservés davan-
tage et doivent être renouvelés. 

On a, au premier moment, accueilli avec 
guelque scepticisme cette innovation sans 
comprendre quels avantages positifs l'Etat 
pourrait en retirer. A la réflexion, il appa-
raît bien tout, d'abord que l'Etat gagne au 
moins 1 % sur les émissions de bons à 6 
■mois et à 1 an, et que, d'autre part, il court 
la chance de gagner en outre an moins 
0,40 % — la différence entre 3,60 et 4 % — 
Bi le ban est présenté en remboursement au 

bout d'un mois. Donc, VTSt&t paie moins 
cher cet argent tout en tyrservant un inté-
rêt qu'il ne servait pas autrefois. Mais, d'au-
tre part aussi' il donne an porteur du nou-
veau boa cette garantie '\t cet encourage-
ment qu'il ne sera pas plus mal traité, s'il 
parvient à le conserver 3 mois, que celui 
qui avait accepté, sous le régime antérieur 
de souscrire 3 mais d'emblée avec um Inté-. 
rôt de 4 % (l'intérêt de 5 % restant l'apanage 
des bons à long terme de 6 mois et de 1 an)» 
L'opération est donc des deux côtés des pïiist 
honnêtes et des plus avantageuses. 

Par cette ingénieuse combinaison, tous 
ceux, particuliers, commerçants, banquiers 
ou collectivités, qui ne pourraient engager 
leurs capitaux que pour un laps de temps 
très court, se trouveront avoir a leur dis-
position à la fois un placement extrêmement 
rémunérateur et un précieux moyen de tré-
sorerie. Ils pourront, en effet, en répartissant 
habilement leurs souscriptions, se ménager 
des échéances de recettes hebdomadaires on 
même plus rapprochées encore. L'Etat de-
venant en quelque sorte leur banquier, ils 
trouveront dans ce système tous les avanta-
ges que leur offrirait un compte-courant, 
avec le bénéfice d'un intérêt supérieur. 

Qu'on n'aille pas craindre, en ce temps 
où l'Etat menace d'absorber tant d'indus-
tries privées, une concurrence aux opéra-
tions de dépôts des banques particulières. Il 
ne faut pas oublier, en effet, que les nou-
veaux bons vont .devenir, comme sont déjà 
les anciens, un des plus gros éléments des 
opérations d'escompte, et que les banquiers 
sont, pour leur acquisition, les ineilleurs 
clients du Trésor. C'est donc en quelque 
sorte une facilité de plus d'affaires 1 qu'on 
leur offre. Au reste, les dépôts à vue et 
comptes créditeurs en banque, qui s'éle-
vaient au 31 décembre 1913 à 5 milliards 335 
millions, après s'être abaissés à 3 milliards 
595 millions au 31 décembre 1915, sont peu 
à peu remontés jusqu'à 5 milliards 963 mil-
lions au 31 décembre 1917. SI donc les ban-
ques avalent assez de dépôts avant la guerre 
puisqu'on cherchait à les réduire, elles en 
ont certainement assez aujourd'hui 

* * * 
Les nouveaux bons à 1 mois comportent 

des coupures de 100, 500, 1,000, 10,000 et 
100,000 fr., payables respectivement (intérêt 
du premier mois déduit et bonifié d'avance 
99 fr. 70, 493 fr. 50, 997 fr., 9,970 fr., 99,700 fr. 

Pendant toute la durée du placement, ces 
bons peuvent être à tout moment présentés 
à l'escompte de la Banque de France, servir 
à l'acquittement de tous les impôts, ou im-
médiatement donnés en paiement à un four-
nisseur, car Es possèdent le précieux avan-
tage de pouvoir être transformés par endos-
sement en billets à ordre. Ils sont même sus 
ceptibles, par les endos successifs, d'être 
transmis plusieurs fois de suite, ce qui leur 
donne une souplesse et une élasticité sans 
précédent. Etant, en outre, d'un format 
très réduit qui permet de les porter 
facilement sur soi, ils rendent les mêmes 
services que des chèques et sont de tous 
points assimilables à de véritables billets 
de banque qu'on aurait des lors doublement 
tort de thésauriser. 

Par la variété de leurs coupures, par les 
innombrables commodités qu'ils réunissent 
ces bons de 1 à 3 mois réalisent des types 
certainement plus pratiques encore que 
leurs devanciers. En permettant de faire 
travailler constamment tous les capitaux 
quels qu'ils soient au, lieu de les laisser 
Improductifs dans des tiroirs ou des cais-
ses publiques, ils présentent en même temps 
cet indiscutable mérite de maintenir leur 
valeur toujours disponible et toujours prête 
pour n'Importe quel service et de réduire 
par suite au minimum les espèces indispen-
sables aux besoins courants. 

Si court donc que soit, le terme pendant 
lequel nous confions à l'Etat notre argent, 
nous pouvons être certains qu'il Tui est 
utile et que nous en nrofltons dans la mê-
me mesure. Notre effort vient aider celui 
du pays pendant un temps que nous som-
mes libres de fixer à notre guise. C'est donc 
à nous de vouloir et de comprendre que ce 
volontariat finenoSar, que nous pouvons, à 
notre convenance limiter ou prolonger nous 
est aussi avantageux qu'à la nation et qu'en 
augmentant ses'moyens, ce sont aussi les 
nôtres qui en profitent. 

Il faut à cette heure décisive que le pays 
soit tout entier debout derrière ses soldats, 
et pour cela il faut qu'aucune force, même 
la plus modeste dans son importance, mê-
me la plus brève dans sa durée, ne reste 
perdue. 

Paul FRANK. 

Nous contre-attaquons, nous reprenons Melicocq et 
les Allemands sur la rive nord du Matz 

L'ENNEMI FAIT QUELQUES PROGRÈS AU NORD DE LA FORET DE VILLERS-

rejetons 

Beau succès des Américains au nord de Château-Thiem 

mwi nabits, mmz galons,.. 

Lô problème du ravitaillement vestimen-
taire se pose en Allemagne avec une re-
doutable acuité. On a i>eau imposer des 
restrictions aux favoris de la fortune, et 
ne leur délivrer des bons de pantalons que 
sur |e vu du fond découragé des précé-
dents, tftj tissus se vendent au poids du. 
drap' d'or et les artisans ou ouvriers sont 
menacés d'aller tout nus. La murale et 
l'hygiène s'inquiètent. Il a fallu fonder un 
Qfiiça vestimentaire de l'empire, où la po-
pulation aisée est invitée à adresser tous 
les objets d'habillement uaagàà, surtout 
des costumes complets et des chaussures. 
Ils sont distribués d'abord aux ouvriers 
de l'armement, organes de la défense na-
tionale, puis aux travailleure agncoles, 
enfin aux indigents des villes. 

La gai'de-i'obe nationale n'a pas réussi. 
Eile ne fait pas recette. Berlin, qui compte 
B millions d'habitants, n'a donné que qua-

meurs mm 

Bâle, 12 juin. -- Un communiqué du mi-
nistère de la marine de Vienne du 12 juin 
avo ie la perte du vaisseau de ligne « Szent-
ïstvan », torpillé au cours d'un voyage de 
nuit dans rAdriatique. Plusieurs officiers 
et environ 80 hommes de l'équipage sont 
portés comme disparus. 

Le « Szent-ïstvan » faisait partie des seize 
vaisseaux de 
autrichienne en 
«-Viribus-Unitis » et du « Prince-Eugène 
lancés en 1911 et 1912, et avait été lancé en 
1914. 11. était donc une des unités les plus 
modernes de la flotte autrichienne. 

Noie, — Cette dépêche confirme l'exploit 
des torpilleurs italiens dont il a été déjà 
parlé. 

Le « Szent-ïstvan » avait 151 mètres rte lon-
gueur, 27 m. 30 de largeur et 8 m. 20 de 

Paris, 13 juin. — Pour les opérations de 
la journée d'hier 12 juin, il y a trois isec-
teurs à considérer : celui à l'ouest de l'Oi-
se, celui à l'est et un troisième au sud de 
l'Aisne. 

Dans le secteur à l'ouest de l'Oise, main-
tien de notre gauche et de notre centre sur 
le plateau de Méry et sur la ligne Ferme-
des-Loges-Antheuil. 

Devant notre droite, l'ennemi a passé le 
Matz et s'est établi dans le village de Me-
licocq ainsi que sur les hauteurs de la 
Croix-Ricard <Toù il n'est plus qu'à 8 kilo-
mètres de Compiègne. Nous pouvons l'ar-
rêter dans sa marche en occupant les po-
sitions de défense situées au nord de la 
ville et qui sont constituées par une série 
de hauteurs boisées comprenant en pre-
mière ligne le château de Rimberlier et le 
mont de Caumont, puis en seconde ligne 
la longue arête du mont Gamelon, qui est 
comme le véritable réduit de la défense. 

Dans le secteur à l'est de l'Oise, l'éva-
cuation des bois d'Our._camps et de Car-
Ieponl, que nous savions dès hier matin 
mais que, sur la demande do la censure, 
nous n'avons pas mentionnée, s'est effec-
tuée dans la nuit du 11 au 12. Nos troupes 
se sont repliées sur la ligne Bailly-Tracy-
Leval-Moulin-souis-Touvent, que ■ nous 
avons déjà indiquée' et où elles vont dé-
fendre les lisières nord et nord-est de la 
forêt de l'Aigle. 

Enfin, dans le secteur situé au sud de 
l'Aisne 'jusqu'au nord de la forêt de Vil-
lers-Cotterets, le général von Bœhm a re-
pris l'offensive et nous a attaqués avec de 
très gros e'ffeetifs. Son but est de déborder 
la forêt de Villers-Cotterets par le nord 
et celle de Compiègne par le sud. S'il y 
parvenait, toute notre barrière forestière 
constituée par les forêts de l'Aigle, de Com-
piègne et de Villers tomberait du même 
coup : ça serait à tout point de vue un 
résultat d'une extrême gravité. En dépit 
de ses violentes attaques, il n'a pu que 
progresser légèrement à l'ouest des villa-
ge^ de Cutry et de Dommiers et n'a pas 
franchi le ruisseau qui passe à Cœuvres, 
Laversine et Ambleny. On peut , s'attendre 
à ce que le couloir entre Mortefontaine et 
Pierrefonds. situé à l'ouest de ce ruisseau, 
soit le théâtre de combats acharnés. 

Le Communiqué d'aujourd'hui quatorze 
heures indique que les Allemands sont 
parvenus jusqu'au ravin à l'est de Laver-
sine et ont pris pied dans Cœuvres et 
Saint-Pierre-Aigles; ces résultats ont été 
obtenus dans la soirée d'hier par cinq di-
visions, dont deux absolument fraîches, 
et qui n'avaient pas pris part au combat 
depuis plus de trois mois. Ces cinq divi-
sions.ont subi des pertes très lourdes que 
ne compense pas leur légère avance. Ce 
matin, la lutte est d'ailleurs arrêtée de ce 
côté, et il est possible que les Allemands 
n'insistent pas. 

Pendant la nuit dernière, nous avons 
remporté un succès très appréciable en 
reprenant Melicocq, la hauteur de la 
Croix-Ricard et en rejetant l'ennemi sur 
la rive nord du Matz. 

L'impression générale est satisfaisante. 
Général MARARAIL. 

LÀ GUERRE 
AÉRIENNE : : 

Entre MQNTDIBIER et l'OISE, l'enne-
mi a renouvelé sa pression au cours de la 
journée. 

A notre gauche, toutes ses tentati-
ves pour nous arracher nos gasns d'hier 
ont échoué. Nous avons progressé dans 
la région du bois de BELLOY et de 
SAINT-MAUR, fait 480 prisonniers 
nouveaux, capturé plusieurs canons et 
da nombreuses mitrailleuses. 

Sur le front SAIOT-MAUR-AUTHEUDL, 
aucun changement. 

A notre droite, les Allemands ont repris 
leurs attaques sur LE MATS. Après plu-
sieurs tentatives qui leur ont coûté de 
fortes pertes, ils sont parvenus à prendre 
pied sur la rive sud, dans le village de 
MELICOCQ, et sur les hauteurs de la 
CROIX-RICARD. 

A L'EST DE L'OISE, nos troupes, dans 
la nuit d'avant-hîer, ont effectue leur re-
pli sur la ligne BaOly - Tracy-le-Val-ouest 
Nampcel, sous la protection da détache-
ments couverts qui ont masqué notre 
mouvement a l'ennemi. 

Dn 12 juin (23 lis ares) 
Dan- la région de HAUTE-BRAYE 

nous avons repoussé une attaque enne» 
rr.ie et fait des prisonniers. 

AU SUD DE L'AISNE, des combats 
acharnés, allant jusqu'au corps à corps, 
se sont déroulés- entre la rivière et la forêt 
de VILLERS-COTTERETS. Nos troupes 
ont opposé une vive résistance aux atta-
ques de l'ennemi, qui a progressé légère-
ment sur le plateau à l'ouest des villages 
de Dommiers et de Outry. 

Tous ses efforts sur AMBLENÏ et 
SAINT-PIERP.E-AIGLB ont échoué. 

Au nord de la MARNE, nos troupes 
ont enlevé MONTECOURT, les boque-
teaux au nord d'ELOUP et la partie 
sud de BUSSIARES. 

Melicocq, à 8 kilomètres ara nord de Com-
piègne. 

Tracy-le-Val. à 12 kilomètres au sud de 
Noyon. , 

Hajute-Braye, à 4 kilomètres au nord de 
Vie-sur-Aisne. 4 ' 

Buselares, à 10 kilomètres au nord-ouest 
de Château-Thierry. 

Un hommage à la France 
Londres, 13 juin. — A la Conférence heb-

domadaire de la presse du Royaume-Uni, 
lord Burnham, président, a prié M. Corner, 
représentant du gouvernement français de 
transmettre à la presse française l'ordre 
dru jour suivant voté par acclamations : 

« La Conférence qui représente la presse 
et les journaux du Royaume-Uni exprime 
son intense admiration pour le courage et 
l'endurance splendide de l'armée française 
et du peuple français pendant cette heure 
de crise.. Elle envoie aux journalistes fran-
çais un Message fraternel de camaraderie et 
de sympathie. » 

ooMinuNivuE ou n mm 23 HEURES 

fie que disent les Journaux 
L£ Vi.AH DE UIDEMDOfiTFF SE REVELE 
Paris, 13 Juin. — Le plan que poursuivent 

le général Ludendorfî et le plana état-major 
allemand commence à se dessiner nettement 
à travers 1-9» péripéties de la bataille. Le 
voici, selon Bouchavesnes, de Oui Î 

«Ce plan doit aboutir à une ruée brutale 
sur Paris, menée sur un front très étendu 
et déclanchée au moment où l'étafr-inajor 
allemand jugera que la ltgne alitée, mal ré-
tablie sur de nouvelles positions, m* dispose 
plus de ressources suffisantes. Avant d'en 
venir là, l'ennemi est obligé de conquérir 
de haute lutte ou par la manœuvre les fo-
rêts de Compiègne et de Villsrs-Cottereta, 
qui sont les bastions avancés de la défense 
de Paris. 

» Le fait est constaté que les armées alle-
mandes, lorsqu'elles s'arrêtent, n'organisent 
plus le terrain que d'une manière sommaire 
et provisoire. Elles sont toujours tenues prê-
tes à reprendre le mouvement Ainsi se dé-
cèle le travail lent et puissant de la ma-
chine qui peu à peu progresse vers la crise 
finale. Elle vient d'éprouver sur la rive 
droite de l'Oise un échec et. un arrêt. Il 
semble bien que l'assaut de von Huticr de-
vait précéder de fort peu l'attaque générale. 
Les renseignements recueillis permettent de 
croire que le kronprinz espérait établir SOD 

front en quelques jours sur la ligne Mont-
cUdier-Compiègne-Cnâteau-Thieirry, et de là 
partir à l'assaut. L'armée de von Huiler n'a 
pu remplir le programme qui lui était fixé 
et elle est obligée de s'y reprendre à deux 
fois et d'appeler à l'aide l'armée von Bœhm, 
dont elle devait favoriser l'avance. Il ne 
fait pas de doute que la brillante contre-at-
taque de nos troupes, au cours de la soirée 
du 11 juin et de la nuit du 11 au 12, a arrêté 
net le développement de l'opération. » 

IMPRESSION 
Au total, l'impression qui se dégage de 

cette immense batàiUe en trois phases prin-
cipales, c'est que, d'après M. Gerville-Réa-
che, de l'Homme Libre : * 

« Le commandement allemand est en train 
de terminer la bataille en queue de poisson 
par suite des pertes écrasantes des derniers 
combats et qu'elle nous laisse aux lointaines 
avancées de Paris un bastion de couverture 
qui n'a pu être sérieusement entamé par 
quinze jours de combats incessants. 

» Au point de vue capital de la comparai-
son des réserves ennemies et des nôtres 
nous pouvons dire que la situation reste in-
changée, et que si le commandement aile 
mand dispose encore d'un certain nombr-1 

de divisions, Foch a également sous la mal 

Dans la soirée d'hier et dans la rm.it, 
l'ennemi n'a pas renouvelé ses attaques 
entre MONTDID1ER et la région D'AN-
THEUI. Nos troupes ont consolidé kmrs 
positions. 

A notre droite, nos contre-attaçiue& 
nous ont permis de rejeter l'ennemi sur 
la RIVE NORD DU MATZ. Nous occu-
pons de nouveau la hauteur de la CROIX-. 
RICARD et MELICOCQ. Une centaine de 
prisonniers et des mitrailleuses sont res-
tés entre nos mains. 

Les combats ont continué avec violence 
entre VAISNE et la FORET DE VILLERS-
COTTERETS. Les Allemands ont progres-
sé jusqu'au ravin à l'est de LAVERS1N$ 
et ont réussi, après une lutte acharnée, 
à prendre pied dans CŒUVFIES et SAINT-
PIERRE-A IGLE. ■ —* * . 

Du 13 Juin (l-a heures) 

L'ennemi a prononcé' une violente at 
taque sur le front BOLJRESGHSS-BOI3 
DE BELLEAII. Le* trni.n<X 

m -Lds 
——W\/Ny^ 

DE BELLEAU. Les troupéi américaines 
ont brisé l'attaque en infligeant des per-
tes sérieuses aux assaillants et gardé tout 
'eur gain. *. ^' . 

Les hauteurs de la Croix-Ricard et de 
Mélicocq —qui sont i»r là rive sud'du 
Matz et qu'ont reprises no» soldats — sont 
à une huitaine de kilomètres au nord-nord-
est de Compiègne. 

Cœuvres et Saint-PlerreiAigle sont aux 
lisières nord de la. forêt dis Villers-Cot-
terets. 

Le front BoureschesnBois de Belleau, ou 
nos alliés américains viennent d'infliger un 
sanglant échec de plus aux Allemands, est 

huitaine-de kilomètres au wfd-ouest 
itewHtiieîTjr-. -»-••» • v, 

Nos bombardiers 
déciment et dispersent 

plusieurs divisions boches 
Paris, 12 juin (oliieiel). — Nos bombar-

diers de jour ont poursuivi leurs opéra-
tions dans la journée du 11 juin. Partici-
pant avec leur audace habituelle à la con-
tre-attaque déclenchée par nous sur la 
Iront Montdidier-Saint-Maur, ils ont as-
sailli à coups de bombes les. divisions en-

| nemies qui arrivaient pour soutenir la 
choc de nos troupes contre leur aile droite. 
Devant cette attaque, les unités ennemies 
ont dû se disperser, laissant des cadavres 
sur la terrain. Des convois ont été embou-
teillés, des batteries d'artillerie lourde al-
lemandes en plein travail ont été aban-
données par les servants et ont cessé de 
tirer. 

En outre, un convoi a pris feu et un 
grand incendie a éclaté dans Ressoas-sw 
Matz, où se trouvait un important rassem-
blement de troupes ennemies. 

Au total, vingt-six tonnes de projectile» 
ont été jetées avec d'excellents résultats. 

Rendant la nuit, nos équipages de bom-
bardement ont lancé treize tonnes d'ex-
plosifs sur les gares de la zone ennemie, 
notamment dans les régions de Nesles, 
Roye, Ressons-sur-Matz. On a constaté da 
nouveaux incendies sur les lieux bom-
bardés. * 

13 avions ennemis abattus 
Le 11, nos équipages de chasse ont abat-

tu ou mis hors do combat treize appareils 
allemands. 

Les aviateurs britanniques 
mêlent leurs prodiges aux nôtres 

Londres, 12 juin (officiel). — L'aviation 
britannique a pris part à la contre-atta-
que française sur la partie occidentale du 
front de bataille de Noyon. 

Nos patrouilles spéciales ont livré com-
bat aux appareils ennemis et ont bombar-
dé sans relâche avec vigueur les tran-
chées allemandes, les emplacements ds 
batteries et les lignes de communications. 
Un feu intense de mitrailleuses a été diri-
gé d'une faible hauteur sur les troupes en-
nemies et sur leurs transports qui se trou-
vaient dans cette région. 

Dix appareils allemands ont été dé-
truits pendant ces opérations et quatre 
contraints d'atterrir désemparés. 

Nous avons perdu trois des nôtres; 
deux de nos appareils portés manquants 
hier sont rentrés. 

Tant sur le front français que sur le 
front britannique, nous avons lancé, dans 
la journée du 11, quatorze tonnes de bom-
bes. Au cours de la nuit du 11 au 12 juin 
aos appareils de bombardement ont vigou 
y.eusement attaqué les voies ferrées, i 
Gambrai, les cantonnements de Frémi 
i;ourt. Quatre tonnes de bombes ont èti un noyau d'unités assez important pou- . . 

faire face à toute nouvelle opération po"' jetées. Tous nos appareils sont rentrés, 
ble de l'ennemi. » Depuis le commencement de Pattaqus 
ï-AISSONS NOS CHEFS ENTREPRENDRA allemande dans le secteur de Noyon, le J 

ET OSER ! 
, Nos ennemis, pendant cette guerre, ont 
çsé tout ce qui était'permis et tout ce qui 
ne l'était pas, ont entrepris tout ce qui était 
connu et même ce qui était inconnu. La 
carte de l'Europe est là pour montrer ce 
que vaut, dans l'ensemble, une pareille mé-
thode, écrit au Matin M. Henry Bérenger, 
rapporteur de la commission de l'armée au 
Sénat : 

Le passage da coûté 
cher 

itvàn » îaknit nirti* ,1P<, «M™ ' v?Bre couie entre deux vallées très sivan» taisait panie des seize , sécs_ j^g tr0upes allemandes avant-
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de â0,5 nœuds. 
Son armement d'attaque comprenait 

1° douze canons de 306T répartis en quatre 

tre: mille complets. L'invitation bénévole 1
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 était de 
va se transformer en réquisition. Les ar- 20,000 tonnes ses turbines avaient une puis-
moires seront mises àu pillage tout cpm- sance de 26,000 chevaux, et sa vitesse était 
me celles des pays envahis — c'est bien 
leur tour, — et on ne laissera aux pro-
priétaires qu'un vêtement « pour tout al-
ler ». 

fin temps de guerre, il faut s'envelop-
per le cœur d'un triple airain et se draper 
dans une résignation stoïque. C'est ainsi 
qu'on arrive à conserver une haute tem-
pérature morale. 

Mais le procédé est un peu trop allé-
gorique, et le « Berliner Tageblatt » avoue 
que de longues files de pauvres diables as-
isiègent tous les matins la «Commandan-
tenstrnsse » en réclamant Hquettes et cul-
butants. On leur répond sans doute, faute 
de gilets : « Mettez-vous la ceinture. » 

Elle n'est pas assez large pour couvrir 
Sa façade et sauver la situation, — dont on 
mous permettra de sourire sans généro-
sité puérile, en songeant que des liquettes 
nous en avons encore en France. D'ail-
leurs, s'il y avait vraiment pénurie de 
fci pelures », pourquoi le kaiser ne mettrait-
il pas à la disposition de 'ses chers sujets 
son fameux vestiaire à la Fregoli, auquel 
SI devait en temps de paix de si brillants 
succès de mise en scène ? 

Il a dans sa garde-robe quelques centai-
nes de costumes qui attendent en proie 
ïeux mites l'entrée à Constahtinople, ren-
jvoyée h des jours meilleurs. Ils sont un 
peu reluisants, un peu chamarrés. Mais 
en décrochent les galons, et en faisant des 
habits une série de vestes, le vestiaire in-
jpérial deviendra un arsenal où Guillaume, 
ëes maréchaux et ses généraux trouve-
ront, ainsi que le petit peuple, une tenue 
décente au jour du règlement final... 

P. B. 

■ Front français 13 juin. — Ca n'est qu'au 
prix d'efforts sanglants que l'ennemi a réussi 
à traverser le Matz sur un point où la ri-
vière coule entre deux vallées très encais-

été obli-
ce ravin 

„ prises sous 
le feu de concentration de nos batteries, qui 
leur ont encore fait éprouver des pertes ex-
trêmement élevées. 

Une masse de troupes 
considérable 

Front français, 13 juin. — On se rendra 
compte de la densité des troupes alleman-
des par le simple fait que sur un millier de 
prisonniers faits sur un front de 3 kilomètres 
a peine, se trouvaient des hommes apparte-
nant à quatre divisions différentes. Dans 
leurs formations les plus massives, les Alle-
mands attaquaient jusqu'ici avec des effec-

Du 1S Juin (soir) 

Pendant la nuit, tas troupes françaises I En dehors de cela rien d'intéressant à 
ont exécuté avec succès un raid dans les j signaler aujourd'hui sur le front- britan-
environs de Locre. \ nique.. 

Du 13 Juin (après-midi) *> 

■; * Leurs soldats, pourtant, ne sont pas plus 
braves ni leur armement meilleur que les 
nôtres. Nous avons, sur l'ensemble du front, 
presque autant d'effectifs accumulés qu'eux, 
et nos moyens militaires, danp leur ensem-
ble, sont à égalité. Quant à nos généraux, 
qui fera croire qu'ils ne valent pas les gé-
néraux allemands, après la Marne, après 
l'Yser, après la^ Somme, après Verdun, 
après Craonne. » 

Alors, la conclusion s'impose. 
«Le devoir, pour lo gouvernement crvtï 

d'aujourd'hui, n'est pas d'entraver nos gé-
néraux, mais, au contraire, de les détraver. 

» Il ne s'agit pas de se substituer à eux, 
de leur dicter des batailles, mais, plus sim-
plement, de les discerner, de les distinguer, 
de permettre aux meilleurs de donner leur 
mesure. 

» Faisons confiance a nos généraux pour 
Inventer la manœuvre et la déclancher à 

juin, nos escadrilles, se joignant aux es 
cadrilles françaises, ont jeté vingt et un: 
tonnes de bombes et abattu vingt-neuf «p. 
pareils ennemis. 

Sur le front britannique 
Sur le front britannique, nos avions el 

nos ballons ont, comme d'habitude, régW 
le tir de notre artillerie. Us ont également 
accompli un travail utile de reconnais 
sances et de photographie. 

Sur ce front, deux appareils ennemis 
ont été abattus et deux autres contraints 
d'atterrir désemparés. Un de nos appa 
reils manque. 

e .raid de gotias 
m Calais 

Boulogne-êur-Mer, 13 juin. — Les aviont 
ennemis ont renouvelé leurs raids durant 
ces derniers jours sur la région de Boulo 
gne-sur-Mea* et en particulier sur Calais. 
Le raid le plus récent, commencé sur cettf 
dernière ville a 0 h. 15, ne se termina qu'à 
1 h. 30. Un gotha, venu par la mer, jets 
huit torpilles SUT deux quartiers. L'un d« 
ces quartiers a été particulièrement éprou 

Hier, nous avons exécuté avec succès 
un raid en plein jour au SUD-EST D'AR-
RAS. Nous avons infligé de lourdes pertes 
à l'ennemi, ramné un mortier de tran-
chées jusqu'à no* lignes et détruit dsvr 
autres mortiers. 

Pendant la nuit, BOUB avons entrepris 
d'heureuses opérations de détail au SUD-

OUEST DE MERRIS «sVà 1VMT DU LAC 
DE DIGKEBUSCH. 

Dans le premier secteur, nous avons lé-
gèrement avancé nos lignes, en ne subis-
sant que peu de portes, et avons fait quel-
ques prisonniers; dans le deuxième sec-
teur,, les troupes françaises ont amélioré 
leurs positions «ux environs du BOIS DE 
RïSfSE et fait trente prisonniers. 

I l'heure qu'eux seuls ont qualité pour juger vé. Il J a en onze morts, dont quatre en 
| favorable. Mais qu'ils ne craignent donc fants, quatre femmes et trois hommes. Un* 

plus d'entreprendre et d'oser! Toute rai' 
mée et tout le pays sont aujourd'hui fi : • 
autour d'eux ! » 

L'arrivée d'évacués de l'Oise 
■ à Paris 

tnurollAa nvinlos trinLSa nui. ™,mo j« uieums ttUiHIliaient JUE(JUII,I uvei, ura eueu-œ^SSSSU tTTéS,
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£™ g3L& i *«8 d'une division pour 2 kilomètres au 

Caucase ec Turquie seraient d'accord 
Bâle, 12 juin. — Le ministre de la Justice 

Jalil Bey, premier délégué pour les négocia-
itlons de paix avec le Caucase méridional, a 
Annoncé que le traité de paix entre la ïur-
Ijquie et le Caucase méridional a été signé, 

asVMBsMMHM 

deux superposées à" chaque extrémité; 
2° douze canons de 152"/* dans la casemate 
centrale; 3° dix-huit canons de ÏOf: 4° deux 
canons de 47°f"; 5° deux mitrailleuses; 6<> six 
tubes lance-torpilles sous-marins, dont un 
dans l'axe, à chaque extrémité, pour nou-
velles torpilles de 530"|" portant à 5,200 mè-
tres. 

Sa défense était assurée par : 1° une cein-
ture continue haute de 4 m. 50, ayant, sur 
93 mètres de longueur, une épaisseur de 
280T. puis allant en s'amincissant jusqu'aux 
extrémités, où elle n'avait plus que 120™/»' 
à l'avant et 100"/" à l'arrière; 2° cuisse mince 
entre les tourelles, 203T à 100"/"; 3» case-* 
mate de 152m/m pour les canons de 152»"/"°; 
4« tour et blockhaus, S05T et 280"/°; 5° pont 
cuirassé de 48 à 60T-

Rome, 12 juin. — Commentant l'action de 
la marine italienne, le « Giornale d'Italia » 
écrit : 

« Dans l'espace de quelques jours, l'Autri-
ch" a vu diminuer des trois cinquièmes la 
puissance de Sa flotte de guerre. Cette ca-
tastrophe est comparable par ses effets à 
une bataille perdue par l'Autriche sans la 
gloire du combat et sans l'avantage des dé-
gâts portés à l'ennemi. Avec des moyens mi-
nimes nous avons obtenu des résultats su-
périeurs même à ceux de la bataille du 
Jutland. qui fut la seule véritable bataille 
navale livrée au oours de cette guerre. » 

-s>-

Le Japon et îes affaires russes 

maximum. Il y avait hier une division pour 
750 mètres, seulement. 

Carnage de boches 
Front français, 13 juin. — Les prisonniers 

sont effrayés à la seule évocation du massa-
cres des leurs. Une division entière des fa-
meux jaeger (chasseurs) fut taillée en piè-
ces à Ressons-sur-Matz, tandis qu'une divi-
sion de la garde perdit la plus grande par-
tie de son effectif. 

Kamarad ! Kezmarad ! 
Front français, 13 juin. — Le Communiqué 

a annoncé que malgré toutes les tentatives 
ennemies elfectuées en grande force pour 
essayer de nous reprendre Belloy, nous 
avons non seulement maintenu nos posi-
tions, mais réussi à les élargir. Durant toute 
la matinée, les soldats allemands, qui étalent 
restés enfermés dans les abris ou dans les 
caves de ce viEage, sortaient pour se ren-
dre; ils étaient tous exténués de fatigue et 
épuisés par la bataille Us ne pouvaient sur-
tout concevoir que nous ayons réussi une si 
vigoureuse contre-attaque et leur ayons in-
fligé des pertes si lourdes. Ils étaient per-
suadés, selon oe qu'on leur avait ait Armé, 
que notre résistance étalent entièrement bri-
sée, et qu'ils n'avaient presque qu'à avan-
cer l'arme à la bretelle. Leur déception est 
grande. 

La défense de Paris 
Pari», 12 juin. — En raison dos circons-

tances, le Conseil municipal, dont la ses-
sion devait s'ouvrir le 24 juin est convoqué 
pour le mercredi 19 

Le Conseil général se réunira deux jours 
après, c'est-à-dire le 21. 

Tien-Tsin, 13 juin. - Le gouvernement 
de ToJcio, à la suite de la récente Confé-
rence, pense pouvoir publier prochainement 
une déclaration qui définira l'attitude du 
Japon vis-à-vis de la Russie. 

Cette dépêche fait sans doute allusion Paris, 12 juin. — Le groupe des députés 
aux discussions qui ont eu lieu à la récen- de la Seine, de Seane - et - uise et de 
te conférence de Versailles au 9ujet de l'in- Seine-et-Marne a entendu cet-e après-midi 
tervention alliée en Russie Apparemment, M. Oaveille, ministre des travaux publics: 
le résultat de ces discussions 6'est fait sen- j M. Pam 
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i\lQl)É AMERICAIN 
Du 1S juin (SI heures) 

il part l'aciivUë soutenue de notre^artil-
lerie dans la V^JEVRE et le fait que des 

patrouilles ont ramené des prisonniers en' 
PICARDIE, il n'y « rien à signaler. 

FEUILLETON DE L/l PETITR GIRONDE 
du 14 juin 1918 

(70) 

Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

XXI 
Hécatombes 

(Suite) 
n s'incline devant mademoiselle Lange 

»vec une nuance de respect très marqué et 
baisa le bout des doigts des deux actrices 
avec une grâce do talon rouge en leur di-
sant : 

— J'avais eu le plaisir de vous apercevoir 
»u baLon et je n'ai pas voulu perdre une 
occasion de vous saluer. 

Il tendit la main à son ancien complice 
»vec moins de cérémonie en demandant : 

— Je ne suis pas do trop, docteur î 
— Jamais. 
Sicard était très maître de lui-même et cc-

,»Mw4ant léa'Ar,eta.ewt ému. 

tir à Tokic. 

— Vous avez vu ?... dit-il. 
— Oui. 
— Sinistre, cette exécution. 

m" «ésigna de la main la maison des Du-
Piay ne lautre côté de la rse et reprit : 

— H devait être là. 
— Qui ? 

aperçu?' Rol>esPierM- Vgbs ne l'avez pas 
— Non. 
— Mais vous ayez dû entendre. 
— Quoi donc î 
— La prophétie de Danton. Moi, j'étais sur 

la place de la Révolution... Déjà on n° narle 
que d'elle. • ^ 

— Ah ! 
— Les malheureux ont été sublimes et 

Danton acclamé... 
Sicard observa : 
— Ses amis auraient mieux fait de ie dé-

fendre. Il n'est plus temps... Et maintenant 
à qui le tour? 

Le docteur Nollan restait sombre et pensif 
Comme Lydie Manon, Sicard lui demanda 

avec un semblant d'intérêt : 
_ Qu'avez-vous donc, docteur? J'espère 

que rien ne troubla votre tranquillité... Tout 
vous sourit. Vous avez ce que tant d'autres 
poursuivent en vain, l'amour et la fortune... 
Je donnerais dix ans de ma vie pour être 
aussi favorisé du sort. 

Lydie Manon objecta : 
— Vous exagérez, mon cher... Quand la 

charrette a passé, le docteur était devenu 
aussi livide que si un spectre effroyable s'é-
tait dressé devant lui.. Il aurait vu un re-
venant qu'il n'eût pas été plus épouvanté... 

— Bah ! fit Sicard, qu'y aurait-il la d'extra-
ordinaire ? Les Anglais disent quil y a un 
sauelette « sielcten » dans toutes les fa-

ferre, ministre de l'instruction publique. 

milles... Le docteur en a peut-être un dans 
la sienne, comme tout le monde... et 11 l'aura 
reconnu dans la foule I 

— Lugubre plaisanterie ! 
Sicard se montra bon prince. 
— Soit vous avez raison, flt-Jl. Pour com-

penser îna sottise, docteur, je peux vous 
donner un renseignement qui vous Intéresse-
ra, sans doute... 

— Mademoiselle Rosalie de Trémazan qui, 
en vérité, était et doit être encore une très 
belle personne, est sortie de prison... il y a 
quelque temps... Je me serais fait un plaisir 
de vous l'apprendre, mais le hasard ne nous 
a pas mis en présence- . 

La blonde Lange demanda à Sicard : 
— De qui parlez-vous î 
— De mademoiselle de Trémazan. , 
— Quelle est cette jeune fille ï... 
— Une Bretonne du pays du docteur... la 

fille d'un en&telain tlss environs de Lam-
balle... 

— Elle était arrêtée?— 
— Détenue à l'Abbaye d'où son pere et sa 

mère, des ci-devant ne sont sortis que pour 
être conduits là où Danton vient d'aller à 
son tour... Elle a eu la chance d'être ac-
quittée... • 

— Le docteur la connaissait? 
— Certes... depuis la plus tendre enfance 06 cette admirable personne... Commenten 

eut-n été autrement?... U avait avec lesTrê. 
mazan les plus intimes relations... 

— Expliquez-vous. 
~ M. Nollan, le père, était l'administra-

ÏSïTJï^ Iortunes d'un grand nombre de fa-
mines des environs de Lamballe et de Plan-
coet... et en particulier de celle des Tréma-
.io-n.Mi 

Les ckars d'-assaut à la bataille 
de Corcy 

Paris, 12 juin. — Le 3 juin, à 3 heures 20, 
les Allemands se ruaient sur la lisière est 
de la forêt de Villers-Cotterets, entre Vouty 
et Corcy. Vers 4 heures, le commandement 
apprenait que la ligne de surveillance re-
fluait vers le bois. Une contre-attaque fut 
aussitôt décidés. Trois sections de chars de-
vaient l'entreprendre. 

A 4 heures 30, elles partirent de la forêt 
et dépassèrent.. l'ennemi qui s'y était infil-
tré, braquant leurs canons et leurs mi-
trailleuses. Leur apparition terrorisa les as-
saillants. Les uns, épouvantés, se sauvè-
rent, jetant leur casque et leur équipement 
D'autres se précipitèrent avec acharnement 
sur les chars, essayant de s'accrocher à eux, 
de braquer leurs revolvers et de jeter des 
grenades à travers les meurtrières. Les 
chirs passaient, écrasant les uns, tuant les 
autres à bout portant. Nos fantassins sui-
vaient l'arme à la bretelle et recueillaient 
les prisonniers. 

L'ancienne ligne fut intégralement réta-
blie. Les chars poursuivirent leur avance et 
bousculèrent les fuyards dans les ravins 
au-delà des glacis. Un chef de char tira 
200 obus, un autre un grand nombre de 
bandf-s de mitrailleuses.. Les hommes 
e'exaltaient à cette lutte. Sûrs de leur tir, 
presque à bout portant ils fauchaient de 
face et d'enfilade des colonnes entières oui 
montaient, essayant de se glisser à la fa-
veur de la contre-pente. v Lorsqu'ils revinrent de la chasse, des 
groupes d'ennemis tentèrent de les attein-
dre par derrière. Les chars firent demi-tour 
et rechargeant sur cette dernière résistan-
ce, l'anéantirent 

L'armée des Américains 
commence à inquiéter 

l'Allemagne 
Amsterdam, 13 juin. — L'arrivée régulière 

de troupes américaines en Europe commen-
ce à susciter dans les milieux allemands 
une assez vive inquiétude. Afin de préparer 
l'opinion de nombreux correspondants ont 
été atftorisés à publier que 500,000 Améri-

cains avaient déjà franchi l'Atlantique. Us 
ajoutent toutefois, afin de remédier au fâ-
cheux effet de cette information, que la moi-
tié de ces effectifs sont employés au service 
des. ohemins de fer, et que l'autre moitié n'a 
aucune valeur oombattante (sic). î 

Prudents commentaires 
Baie, 13 juin. — En présence de l'insuc-

cès de l'attaque du 9 juin, les journaux al-
lemands s'efforcent de réduire cette opéra-
tion à un « entr'acte tactique ». 

Le rédacteur militaire des « Dernières 
Nouvelles de Munich » écrit que, par cet 
« entr'acte », Hindenburg empêche l'adver-
saire de réparer ses forces. 

La « Gazette de Francfort » fait un effort 
visible pour mettre ses lecteurs en garde 
contre des espérances exagérées : « U faut, 
dit-elle, prévoir de nouvelles contre-atta-
ques de la paat des Français, car certaine-
ment le secteur de Paris èet abondamment 
pourvu de troupes. » 

La « Frankfurter Post » considère égale-
ment La dernière attaque allemande com-
me un incident d'ordre secondaire. «Le 
commandement allemand, dit-elle, a com-
pris l'inutilité de pousser au delà de la 
Marne; 11 a compris le danger de sacrifier 
trop de monde dans un secteur où affluent 
les réserves françaises, et il a préféré ptfo>» 
noncer une attaque excpntrique qui a eu 
lieu des deux côtés de la Marne. » 

De même la presse berlinoise reconnaît 
que la nouvelle offensive du kronprinz n'a 
pas donné tous les résultats qu'on en atten-
dait, mais que cela est dû à la fureur des 
contre-attaques des Français, qui, dit la 
«Gazette de Cologne» ont déjà pu recon-
quérir certaines parties du terrain qu'ils 
avaient perdu. 

A Berlin, on parle déjà de l'arrêt de l'of-
fensive allemande. On emploie même, pour 
la première fois depuis le 21 mars, le ter-
me de stabilisation du front. Le correspon-
dant berlinois de la « Zurcher Post » télé-
graphie, en effet à la date de lundi soir ; 
« Il est indubitable que de nouveaux coups 
seront portés, et on se livre à toutes les 
conjectures au sujet de l'endroit où l'offen-
sive sera continuée. En général, on est d'a-
vis ici que ces jours prochains verront le 
front se stabiliser. » (Sic.) • 

Un* 
famille entière, composée de huit person 
nés, a trouvé une fin atroce dans la cave 
où elle s'était réfugiée. La torpille, crevan-

i la conduite d'eau principale, provoqua l'i 
nondation. L'eau coula à flots dans la cavt 
recouverte des décombres des immeubles 
écrouléf-, submergeant les malheureux oc 
cupants, qui furent noyés. Une deuxième 
torpille a ouvert dans une impasse un en 
tonnoii de trente mètres de diamètre et fl< . Paris, 12 juin — Dans la matinée d'au-

jourd'hui, de nombreux évacués de Oeil, , mMre-i <-1P nrofonripur TT™ «„t™ 
Beauvais et des villages environnants sont 5!^ to^ wT^mi A 
arrives à la gare-du Nord. I o^-îffï10*6 JAJB??*: .quartier 

L'anniversaire de l'arrivée 
en France des premières troupes 

américaines 
Paris, 13 juin. — A i'occa3ion do l'anni-

versaire de l'arrivée en France des pre-
mières troupes américaines, le Président 
de la République a adressé au président 
Wilson le télégramme suivant : 

Monsieur le Président, 
Je ne veux pas laisser passer l'anniver-

saire dû .four oii le général Pershing est 
arrivé en France avec les premiers éche-
lons de l'armée américaine, sans vous ex-
primer mon admiration pour le magnifique 
effort accompli depuis lors par la grande 
république sœur, el mes vives félicitations 
pour les bellas troupes, qui commencent à 
donner sur les champs de bataille des 
exemples quotidiens de leur bravoure. 

Les alliés, qui ont à contenir en ce mo-
ment des forces considérablement accrues 
par la capitulation russe, vivent les heu-
res las plus difficiles de la. guerre. 

Mais la formation rapide de nouvelles 
unités américaines et l'augmentation in-
cessante des transports maritimes nous 
acheminent avec certitude vers le four 
où l'équilibre sera enfin rétabli. Lorsqu'il 
sera rompu en notre faveur, les armées al-
liées, fraternellement unies, prendront sur 
l'ennemi une revanche décisive et fonde-

■ront par leur victoire commune une paix 
qui répondra aux principes solennellement 
posés par vous et qui assurera, avec les 
garanties nécessaires, le règne du droit et 
ta liberté des nations. 

Raymond POINCARE, 
Le PrésWerït de la République a égale-

ment envoyé au général Pershing, com-
mandant en chef de l'armée américaine, 
le télégramme ci-après : 

L'anniversaire de votre arrivée en France 
me fournit une heureuse occasion de vous 
adresser mes plus chaleureuses félicita-
tions, à vous et aux vaillantes troupes que 
vous commandes et qui se sont si admira-
blement comportées dans les dernières ba-
taillesi 

Je vous prie de recevoir tous les vœux 
que je forme pour la continuation de leurs 
swscùs " * 

Raymond POINCARE. 

proximité, a blessé mortellement une 
ne fille qui s'y rendait. 

Des aviateurs allemands 
se mitraillent 

Front anglais 13 juin. — Une escadrille 
anglaise a eu le spectacle peu Banal d« 
deux escadrilles allemandes de six unités 
se combattant l'une l'autre sans être par-
venues à se reconnaître. Voici comment sa 
passa la chose. Un avion allemand se pro-
menait au plafond avec l'intention mani-
feste de provoquer l'adversaire. Une esca-
drille anglaise venant au-devant de lui, il 
lança un feu vert, signal qui marqua l'ap-
parition de six albatros, puis, une minute 
après, six autres appareils survinrent, tom-
bant du soleil, comme disent nos aviateurs 
Or, il arriva que ces nouveaux collègue; 
ne furent pas reconnus par les albatros 
déjà en route, d'où confusion et bataillt 
en règle entre les deux équipes, à la gran-
de 1oie des pilotes anglais, qui profitèrent 
de l'occasion pour envoyer à terre trois al. 
batros et laisser ensuite les autres se mi. 
trailler à bout portant. Plus tard, huit 
avions anglais attaquèrent quarante avions 
allemands, en écrasèrent quatre et mirent 
le reste en fuite. 

ttmée d'Orient 
Saloniquè, H iuin. 

Activité soutenue d'artillerie de part ei 
d'autre à l'ouest du VARDAR. -t 

L'ennemi a tenté sur nos positions dé 
DOBROPOLJE et dans la région d'HUN* 
D1STES (ouest du lac d'Ochrida), des 
coups de main qui-ont été repoussés. 

L'opération du 10 juin sur les monts 
KAMI A et LENIA nous a permis de ré-
duire un saillant avancé des lignes enne-
mies. La région occupée nous donne des 
vues très étendues et assure la couvertu-
re des positions nouvellement conquises 
par nos troupes sur les hauteurs de LOS-
TRAVITZA. 

Cette opération, malgré les difficultés 
d'un terrain très montagneux, présentant 
des sommets de 2,000 mètres encore cou-
verts de neige, vigoureusement défendu 
par l'ennemi, dont la résistance n'a pu 
être vaincue qu'après des corps à corps 
répétés, a été exécutée avec un entrain 
remarquable par les troupes françaises el 
les contingents albanais. 

Le nombre des prisonniers dépasse 225. 
Le butin comprend dix canons, dont plu-
sieurs obusiers-, et un matériel important. 

— AÛI t 
— A quoi bon insister sur ces détails, qui 

n'intéressent pas ces dames... fit non sans 
aigreur Hubert Nollan 

— Mais si mais si... déclara vivement Ly-
die Manon '. Au contraire c'est très curieux 
ce que vous nous contez là l... 

Sicard regarda en face le docteur et répé-
ta comme eût pu le ialTe le meilleur des 
amis : i 

— Si le suis indiscret, mon cher... 
— comment cela se pourrait-il, objecta 

mademoiselle Lange de rair Innocent qu'ai-
le devait avoir dans son rôle de la vertueuse 
et charmante Pamôla, l'innocente soubrette 
adorée "d'un maître qui vainement tente de 
la séduire Le ciel n'est pas plus pur que 
le fond de'ï'àme de notre cher docteur. Con-
tinuez, Sicard, si vous voul*z qu'on vous 
aime D'ailleurs c'est une profession très 
honorable que celle d'intendant et très lu-
crative, a ce qu'on assure dans le répertoire 
du Théâtre-Français. 

Pouvait-on résister à la voix mélodieuse 
de la divine « Annette » et aux œillades dont 
eue accompagnait son invitation ? 

Sicard obéit. , . . .. . , 
C'était pour lui le moment de satisfaire 

sés secrètes rancunes de l'exploitation dont 
il avait été l'objet et d'exercer contre celui 
qui l'avait dépouillé d'une partie du fruit 
de ses rapines des représailles dont il cher-
chait avidement l'occasion. 

U'aliieurs, il avait conçu pour Lydie Ma-
non une véritable Passion, et il enrageait 
de voir qu'elle le dédaignait en s'attachant 
a l'homme que sans doute il méprisait le 
plus au monde. ., 

. — Je pensais, en vérité, fit-il av*c une 
\ trompeuse ûpnb^m.ie,, ouft ypj» tfâg m MMt 

F rant des succès remportés par notre ami 
| Nollan. Pourquoi vous 1*9 aurait-il dissimu-

lés Y Depuis quand est-Il défendu de profiter 
d'une occasion de fortune? 

Il déclara : 
— A l'heure qu'il est, l'histoire n'est igno-

rée de personne. Les Bretons exécutés il y 
a quelques mois, les Trémazan et d'autres, 
les Balazô et les KéToual, les d'Actoet, pour 
ne nommer que les principaux coupables, 
ont conspiré contre la Nation et le régime 
établi par la volonté du peuple. Ils ont subi 
leur peine. Leurs biens ont été confisqués 
et mis en vente... C'étaient des châteaux im-
portants, des terres ei des bois de valeur... 
Le docteur les connaissait mieux que per-
sonne, puisque son père en était l'ddminis-
trateur et qu'il avait été élevé lui-même 
dans l'intimité de ces malheureuses famil-
les. Le docteur, par un coup de maître, s'est 
rendu acquéreur de tous ces domaines. 

— Vrai? s'éCria Lydie Manon. 
— Plus que vrai, authentique... Présente-

ment il est propriétaire indiscutable de sept' 
à huit châteaux et d'autant de domaines 
qu'il paiera ou achèvera d-s payer avec du 
papier qui ne lui coûtera pas cher... Qui 
pourrait l'en blâmer ? 

Sicard ajouta ave« ~vi redoublement de 
bienveillance : 

— D'autant fctwtix qu'aujourd'hui, comme 
il ne survit de ces familles anéanties que 
cette jeune Rosalie de Trémazan, échappée 
au désastre par une sorte de miracle, il se-
rait facile au docteur, dans le dénuement où 
elle se trouve, de se l'attacher, en lui fai-
sant l'aumône d'une bribe de cette fortune 
dont elle a été dépouillée, et de ramener à 
lui l'opinion qui peut-être lui reprocherait, 

LljieA à .tort» une spéculation si avantageu-

se... Les Bretons sont arriésés terrible-
ment, et conservent des préjuge» que nous 
avons secoués, nous autres Parisiens. 

Sicard conclut : 
— Avec cette pauvre demoiselle de Tré-

mazan, cette berne action serait doublée 
d'une bonne affaire. 

H acheva lentement : 
— A mon estime, c'est une des plus belles 

personnes qu'il soit possible de rencontrer. 
— ûù est-elle ? demanda Lydie. 
— Je l'ignore... Errante dans Paris qu'elle 

ne peut pas quitter... 
— PBurquoi ? 
— Parc© que son arrêt lui défend d'en 

•sortij. 
Le docteur Nollan trahit sa préoccupa-

tion. , 
— Si vous» ne le savez pas, dtt-ft, vous 

pourriez le savoir. 
— Certes. 
— Ou, l'art des policiers ne serait qu'un 

vain mot. 
— Vous avez raison. Sous peu je vous 

l'apprendrai, puisqu'elle vous intéresse. 
J'en étais sûr, d'ailleurs. Et comme vous 
avez-raison, cher docteur! 

B retourna le couteau dans la plaie. 
— Là-bas, à Lamballe, on vantait ses 

charmes e* on affirmait que vous n'y étiez 
pas insensible. 

Sicard se leva. Il en avait assez dit 
Lydie Manon se rongeait les lèvres de dé-

pit. 
Vous nous cachiez cette histoire, doo-

teur, dit-elle. Manque-t-on à ce point de con-
fiance envers ses amie 1 

Hubert Nollan essaya de lui donner le 
change et répliqua : 

— Panlaz-vous de ma fortune préten-

due ?... Elle est si récente i... Je voulais voua 
faire une surprise. J'espère réussir, mais 
pour le moment, ce qu'il y a de certain, 
c'est que je suie criblé de dettes... Atten-
dons I 

Ils se quittèrent froidement. 
Le ton de Sicard, ses réticences, ses re-

gards expliquaient assez qu'il cachait une 
partie de la vérité. 

11 sortit avec les deux femmes. 
Dans la rue, au moment de se séparer de 

lui, elles s'arrêtèrent. 
Mademoiselle Lange demanda, en plon-

geant son regard bleu dans les yeux gris du 
fonctionnaire : 

— Vous ne nous avez pas tout dit? 
— C'est vrai. 
Lydie Manon insista : 
— Et si je voulais tout connaître, moi? 
— U n'est rien que je-puisse vous refuser. 
— Nous sommes libres demain... Trouvez-

vous à minuit chez Lange I Voulez-vous ? 
Elle avait consulté son amie d'un coup 

d'œll. 
Sicard lui répondit : 
— A vos ordres. 

.La blonde Annette le salua en le .I',et
me*' 

cwmt avec un engageant sourire et dit : 
— Soit, demain, à minuit, chez m0l> 

FIN DE LA DEUXIEME PARTIE 

(A iuivrej 



lÂ BÂTâILLE 
La coopération 

franco-britannique au mont 
de Bligny 

Kront français, 12 juin. — La bataille 11-
Jree le G juin au point d'intersection des 
Joutes de Soissons-Fismes à Epernay et de 
.Vnateau-Tnierry-Dormans à Reims a fourni 
,tm exemple frappant dè l'excellente coopéra-
tion des troupes françaises et britanniques, 
walgré les difficultés de langage, la liaison 
pntre notre 19e division et les troupes fran-
çaises combattant avec nous a été des plus 
Étroites. Les hommes se sont battus en par-
faite union et ont complètement annihilé 
l'effort des troupes allemandes d'élite qui 
Iles attaquaient. 
r Le principal effort de l'ennemi visait le 
fnont de Bligny, hauteur de 600 pieds, au 
fcord du bois d'Ëclisse, dominant vers le sud 
4a vallée de l'Ardre. Trois divisions seu-
lement du secteur ont été engagées, de sorte 
Wie l'affaire n'a pas dépassé l'importance 
«d'une attaque locale, mais elle a été précé-
dée par un violent bombardement de plus 
|de deux heures et fut conduite avec une ex-
jarême violence. 
; L'attaque commença à cinq heures du ma-
&m. A huit heures, les avant-postes français 
Jet britannique, avaient été pris ainsi que le 
Swiliage de Bligny sur la rive est de la ri-
fvlère. L'ennemi n'a pu pousser plus loin 
ïdans le secteur français, et à cinq heures 
■Sùa. soir, ses lignes étaient restées les mêmes 
itpi'au début de l'action. 
' Fendant ce temps, sur l'autre rive de la 
aiviére, les trounes britanniques avaient per-
mi une partie du mont de Bligny, mais pas 
Ipour longtemps. Le régiment de Cheshire 
wui défendait la position, après avoir été re-
poussé par une violente attaque, contre-atta-
ÎCTua avec l'aide d'un autre régiment, s'élan-
5pa dans une furieuse charge à la baïonnette 
guttant sans arrêt. A une heure et demie, 
Sa colline se trouvait de- nouveau entre nos 
îmams et nous l'avons conservée. 

; Des régiments de Galles et du Wilishire 
firent d'aussi bon ouvrage des deux cotés de 
Sa route de Bligny, effectuant aussi une 
■'charge à la baïonnette des plus meurtrières 
pour les Allemands, tandis que sur la droite 
fies troupes de la division de Staffarshire, 
Wii avalent été obligées de céder du terrain 
au moment où de l'autre côté de la rivière 
te village était tombé, contre-attaquèrent en 
jjmion avec les troupes françaises placées à 
fleur droite et reprirent le village dans la 
jsodrôe. Pendant toute la journée, les Fran. 
$ais et les troupes britanniques s'entr'aidè-
îrent comme les partenaires d'une partie do 
football. 

La contre-attaque 
par les coloniaux 

Front français, 12 juin. — Ce sont les trou-
ves coloniales qui avec leur courage habi-
tuel n'ont point seulement repousse toutes 
les attaquées, mais ont exécuté une contre-at-

\ toque superbe dans le voisinage et ont recon-
jtquis la crête qui s'étend au sud-ouest de 
tMarquéglise, entre la ferme Porte et la îer-
îme des Loges. Des tanks qui les appuyaient 
^firent des massacres. 

Paris, 12 juin. — M. Henri Galli, député, 
îqui, avec son collègue Seydoux. se trouvait 
[comme délégué de la commission de l'ar-
'môe dans la région des contre-attaques, en 
fia rapporté ces impressions : 

«Nous n'avons jamais vu, nous pouvons 
i'fl'afflrmer, plus d'ordre régner dans les 
(opérations et à l'arrière, bien qu'il s'agît 
sd'une attaque tenue secrète jusqu'à la soi-
[xée de la veille. Les troupes, amenées en 
i'camion, étaient admirables d'allure, de te-
înue. Nous avons vu monter à l'attaque deux 
{divisions d'élite. Je n'oublierai jamais ce 
rspectacle d'une grandeur poignante. Les ré-
giments allaient au feu avec un calme, un 
isang - froid que rien ne troublait. Le géné-
ral qui les commandait leur parlait au pas-

. Officiers et soldats répondaient avec 
len entrain, une simplicité émouvants. 

» A l'heure fixée, la préparation d'artille-
rie a commençé foudroyante. Elle fut courte, 
imais formidable. Les lignes de batteries de 
Èous calibres, sur un espace d'une douzaine 
Sde kilomètres, accablaient de leurs feux les 
'.positions ennemies. 

» Puis, la violence inouïe de la canonnade 
ifc'atténua. C'était la marche en avant qui 
commençait. Les tanks à leur place de com-
fcat, on les suivait du regard montant très 
vite vers une crête très marmitée. Nous 

Savions sous les yeux la guerre de mouve-
knent, le combat à travers les coteaux, la 
^progression de l'infanterie, les batailles d'a-
;vions les nôtres dominaient de beaucoup 
■nier, dans la région, ceux de l'ennemi. Pres-
que aussitôt, des incendies se sont allumes. 

fKous voyions deux 'villages en feu et les im-
■menses flammes d'explosions de dépôts de 
.Smuniticm. 
i »Les troupes d'artillerie et d'infanterie 
Continuaient à monter, à gagner leurs posi-
tions de soutien, et, jusqu'au soir, nous n'a-
tvons assisté, «ur un point quelconque, à 
■fma scène de pagaile ou de désordre. » 

/intervention japonaise 
REUNION DE DIVERS CONSEILS 

Tokio, 6 juin (retardée). — Le maréchal 
.TSTamagata est maintenant à Tokio. On dit 
«rue sa visite n'a aucune signification, ce qui 
|est peu vraisemblable. Les six maréchaux du 
Japon se réuniront bientôt en conseil pour 
examiner les questions concernant la défen-
de nationale. Le conseil consultatif diploma-
tique a tenu séance; la situation relative à 

;Ja Russie et à la Chine y fut discutée, 
j On annonce que M. Hara, leader de*«ons-
"ïtitutionnalistes a déposé, devant le conseil 
•Une proposition ayant pour but de rétablir 
jla paix entre le nord et le sud de la Chine. 
jLa situation en Sibérie a été aussi discutée. 
jLa prolongation de la session a attiré l'atten-
tion publique. 

-cours pour l'entrée à l'école 
préparatoire temporaire 

:.ïle médecine navale de Bordeaux 
Un concours pour l'entrée à l'école pré-

paratoire temporaire de médecine navale de 
jBordeaux aura heu le 16 septembre 1918, 
parmi les jeunes gens réunissant les condi-
tions suivantes : 

1° Etre Français ou naturalisé Français. 
: 2° Etre dégagé, au moment de l'admis-
fcion, da toute obligation militaire (étu-
diants appartenant à la classe 1920 et éven-
tuellement à la classo 1921). 

■ 3° Etre robuste, bien constitué et n'être 
atteint d'aucune maladie ou infirmité sus-
ceptible de rendre inapte au service mili-
{taire. 

'< 4° Avoir été vacciné avec succès ou avoir 
£u la petite vérole. F 5° Pour la ligne médicale : être pourvu 
Jïu baccalauréat de l'enseignement secondai-
re ou de tout autre baccalauréat ou certifi-
cat permettant, aux termes du règlement uni-
jversitaire en vigueur, de faire des études mé-
dicales, et du certificat d'études physiques 
{chimiques et naturelles; pour la ligne phar-
maceutique : être en possession d'un diplô-
me de bachelier et du certificat de validatien 
rtde stage. 

I Le chiffre des admissions à faire à l'école 
'préparatoire temporaire est fixé comme suit : 
Signe médicale, 6o; ligne pharmaceutique, 5. 
! Les épreuves écrites pour l'entrée à l'école 
préparatoire de Bordeaux auront lieu à Pa-
jris (ministère de la marine), Brest, Roche-
Sort et Toulon, le 16 septembre 1918, à huit 
jtteure* du matin. 

Un appel républicain 
au pays 

L'appêl suivant nous est corritauniqué 
AU PEUPLE DE FRANCE, 

Aux rives de la Marne, le mois dernier, 
le péril de 19H s'est dressé de nouveau de-
vant la France : elle y a fait face intrépi-
dement. Les espoirs de l'ennemi ont été 
frustrés sur les lieux mêmes de l'immor-
telle victoire. En vain, sur l'Oise, en ce 
moment-ci, VAllemand renouvelle-t-U sa 
tentative : après le choc en retour des pre-
miers combats, ses forces se briseront au 
mur d'acier. Nous répondons de nos sol-
dats et de leurs camarades alliés comme 
ces vaillants répondent d'eux-mêmes. &est 
aux citoyens qu'ils protègent de les soute-
nir en les imitant par une volonté inflexi-
ble, un cœur tranquille, un esprit lucide. 

Nous ne devons pas plus nous déguiser 
que nous exagérer le danger. S'ii aug-
mente, augmentera aussi l'inlassable ré-
solution d'égaler à sa mesure la résistance. 
Ainsi firent nos pères de 93 contre toute 
l'Europe coalisée qui menaçait dans ta 
France de la Révolution l'avenir de toutes 
les démocraties. Sous une menace encore 
plus lourde, c'est ce même idéal qu'aujour-
d'hui le monde entier défend à nos côtés 
parce que nous l'y avons rallié. Pour être 
dignes de nos ancêtres, surpassons-les. A 
leur exemple, spontanément, décrétons 
entre nous, citoyens Ubres el responsables, 
une discipline de salut public. Toutes nos 
pensées, toutes nos paroles, tous nos actes 
à la nation. 

Peuple de France, le moindre relâche-
ment de nos volontés, le moindre trouble 
de nos esprits ne sauraient qu'enhardir 
les prétentions et les insolences des impé-
riaux. 

Si notre gouvernement s'est déclaré prêt 
sans impatience à écouter toute proposi-
tion faite par l'ennemi avec franchise et 
avec clarté, nous déclarons, nous, que 
toute tentation de paix sans victoire sug-
gérée à la masse des citoyens ne nous pré-
parerait qu'une défaite sans paix, qu'une 
dégradation morale, qu'un écrasement ma-
tériel et qu'un esclavage économique dont 
toutes les classes de la nation et toutes les 
provinces du pays porteraient le fardeau 
pendant un siècle. 

Cest pourquoi, nous, Ligue républicaine 
de gauche, nous adressant à tous les Fran-
çais, et plus spécialement aux républicains 
militants, nous leur proposons pour mot 
a ordre : Confiance, patience, sérénité, 
ténacité; pas de politique devant l'en-
nemi. La République pour la patrie. 

Ligue française de l'enseignement 
Droit et Liberté; comité socialiste 
pour la Paix du Droit; Ligue civi-
que; comité Miohelet; l'Amitié civi-
que; l'Aide morale. 

Paris, te 12 juin 19fS. 

m VASTE TRONÇON DU TRANSSIBERIEN 
AU POUVOIR 

DES TCHEOO-SLOVAQUE3 
Stockholm, 12 juin. — Les Tchéco-Slova-

ques paraissent être maîtres du transsibérien 
de Michalei, une cinquantaine de kilomè-
tres à l'est d'Irkoutsk. A Nijni-Oudinsk, 500 
kilomètres environ à l'ouest d'Irkoutsk, sur 
tout le vaste tronçon compris entre Kras-
noiarsk, et Omsk et peut-être même à Tche-
Mabinsk, en Russie d'Europe, près de l'Ou-
ral. 

ta Bmm seas-martne 
Un vapeur espagnol torpille 

Bilbao, 12 juin. — La maison Sota y Aznar 
a reçu un télégramme l'informant que son 
vapeur « Upo Mendi » a été. torpillé ei coulé. 
L'équipage a été sauvé à l'excention d'un 
chauffeur, nommé Rogeliô Otero, qui.a'été 
tué par l'explosion de la torpille. 

14 JUIN 1917 
Succès des troupe,? anglaises à l'est de 

Mouchy-le Preux. 
A la Chambré française^ chaleureuse 

manifestation en l'honneur des Etats-Unis. 
La Suède renouvelle sa déclaration de 

neutralité. 
Un zeppelin est détruit par les Anglais 

dans la mer.du Nord. 
Un contre-torpilleur français transparte 

en Italie le roi Constantin de Grèce, la 
reine Sophie et le diadoque.. 

A l'Hôtel de Tille . 
Une école d'arts et métiers à Bordeaux 

Les commissions réunies du Conseil muni-
cipal, dans une séance tenue mercredi soir, 
Ont eu à s'occuper de l'importante question 
de création à Bordeaux d'une école iiationale 
d'arts et métiers et de la fixation de la par-
ticipation de la ville à cette création. 

Le Conseil général ayant accordé pour le 
même objet 375,000 fr., et la Chambre de 
commerce 500,000, les commissions du Con-
seil municipal, en vue de parfaire la som-
me de 1 million 500,000 fr. demandée par 
l'Etat, ont voté en principe 625,000 fr. pour 
la participation de la ville. Le Conseil, en 
Séance publique, aura prochainement à ra-
tifier cette décision. 

En outre, la Ville offre, sur le domaine de 
Carreire, le terrain destiné à la nouvelle ins-
titution. 

Au cours de cette même réunion, les com-
missions ont adopté une proposition de l'ad-
ministration, tendant à accorder une sous-
cription de 200 fr. à l'Association des grands 
ports français. 

Afin de satisfaire à la loi du 5 avril 1910 
sur les retraites ouvrières, qui dit que tous 
les règlements de retraites existants doivent' 
être de nouveau soumis à l'autorité supérieu-
re, les conseillers ont également, pour la 
forme, voté le maintien des régimes de re-
traites du personnel municipal. 

Francis Planté à Biarritz 
Le concert du maître Francis Planté au 

bénéfice de la Croix-Rouge de Biarritz est 
fixé au • dimanche 16 juin. Il aura lieu au 
Casino municipal de Biarritz, à «eux heures 
et demie.. 

■One fois de plus, le talent de réminent 
pianiste aura servi puissamment les Œuvres 
de guerre. Tout appel au public est ici su-
perflu. 

La vie chère * J 

Conférence de HŒ. S. Beazaear 
C'est une heureuse fortune pour la cam-

pagne de justice et d'honnêteté que ce jour-
nal s'ihonore d'avoir entreprise, que de 
constater ie très brillant succès obtenu mer-
credi soir, à l'Athénée, par la belle confé-
rence de M. Benzacar, notre distingué pro-
fesseur d'économie politique de la Faculté 
de droit de Bordeaux, qui, sous le patro-
nage des divers groupements du Comité gi-
rondin de propagande nationale, a traité à 
fond avec autant de maîtrise que de cou-
rage la question de la vie chère et du de-
voir économique de l'intermédiaire, du con-
sommateur et du producteur. 

L'assistance à laquelle M. le général Lar-
ohey présente le oonféiencier est très nom-
breuse, car la question est pour tout le 
monde de l'intérêt le plus brûlant et le plus 
aotuèl. 

Très fortement, M. Benzacar oppose l'hé-
roïsme spontané avec lequel le pays tout 
entier accepte le devoir militaire à la mé-
diocrité, aux tares, aux faiblesses que ré-
vèle le citoyen dans l'accomplissement de 
son devoir économique. Les deux devoirs, 
pourtant, sont étroitement solidaires. Le ra-
vitaillement de l'arrière non seulemer4 fait 
vivre le front, mais ceux qui sont cbers à 
nos combattants. Une politique économi-
que sévère est donc une condition indispen-
sable pour maintenir le moral de la nation. 

En appelant des millions d'hommes, la 
guerre a sans doute entraîné des perturba-
tions formidables qui se traduisent par un 
déclassement social, une rupture d'équi-
libre dans la production. Sous nos yeux 
passent les statistiques effarantes de la dé-
croissance de celle-ci à peu près dans tous 
les domaines et de l'appauvrissement des 
ressources. Pourtant, dés améliorations sont 
constatées peu à peu. Le déficit est large-
ment compensé par des importations com-
me celles des Etats-Unis, qui à cette heure 
nous auront fourni du froment pour 11 mil-
lions d'hommes; par des récoltes meilleu-
res, etc. Eh bien 1 malgré ces atténuations 
très sensibles, les prix n'ont cessé de s'ac-
croître dans des hausses qui ne sont nul-
lement en harmonie avec la réalité des 
faits. 

Nous notons au passage, empruntées aux 
tableaux officiels que nous avons déjà pu-
blies : la hausse des œufs, 93 %; celle du 
sucre, 169 %; celle du vin, 177 %; celle des 
lentilles, 260 %; celle de la morue, 542 % 1 Et 
il ne s'agit là que des denrées ordinaires. 
Nous ne parlons pas de celles de luxe, com-
me le poulet, que certains consommateurs ne 
connaissent plus que de souvenir. 

La désharmonie règne donc non seule-
ment entre la production et les prix, entre 
le gros et le détail, où lés écarts sont énor-
mes, mais entre les divers oentres et dans 
une même ville pour les articles les plus 
courants. Et après avoir rendu hommage à 
la patriotique clairvoyance de la presse, qui 
a signalé ces scandales et rappelé la plupart 
des faits que nous avons «nés ici, KL Ben-
zacar conclut que la cherté n'est pas seule-
ment due à des phénomènes naturels, mais 
à des combinaisons dolosives des intermé-
diaires. 

L'est aux mauvais intermédiaires surtout 
que ee reproche s'adresse, à ceux qui, sans 
rendre aucun service social effectif, créent 
la cherté par supercherie. Avec le rapport 
de M. Ignace à la Chambr*, et s'inspirant 
«les «pends procès d'accaparement actuelle-
ment en cours, le ««oférencier stigmatise 
les procédés de ces ennemis duvhien public, 
«ont le but est, pour obtenir iavhausse des 
denrées, de provoquer la raréfaction et la pa-
nique. C'est la moralité 4es détrousseurs de 
cadavres sur le champ de bataille ! Qu'ils 
prennent garde I Le commerce de détail est 
menacé j»r les coopératives, par la munici-
pailsation des services alimentaires d'initia-
tive anglaise. Elle nous a- donné les bouche-
ries municipales, les restaurants munici-
paux. Nous aurons peut-être bientôt les épi-
ceries municipales. 

Le consommateur défendait autrefois le 
détaillant, avec lequel il avait des relations 
amiealffs. Dès l'instant que celui-ci devient 
l'ennemi du client, son commerce peut 
être ruiné. Pou lui importe, sans doute 
Il ne: • so'ng» qu'à s'enrichir vite et mal 
Mais il y a la loi pénale du 20 avril 
191(), prévoyant jusqu'à un an de prison et 
b,(A)0 fr. d'amende (aux Etats-Unis, c'est 
deux ans et 47,500 fr.). C'est peu à côté da 
notre loi du 26 juillet 1793, article 1er, qui 
punissait l'accaparement de la peine de 

Le public et les intermédiaires honnêtes 
feront certainement tout ce qu'ils pourront 
pour que les abus 'soient rigoureusement ré-
primés, mais à cet égard la coopération du 
consommateur est plus que jamais indispen-
S^c ^

U
A
a droits, il a aussi des de-

voirs. En Angleterre, on les a nettement for-
mulés : acheter le strict nécessaire, au taux 

^ ' 5? VT,I de g^rre, ne pas dépenser 
^Pr??ortl?-n de, sa îortune, mais des dispo-

nationalês. Or, tous nos consomma-
teurs n» sont pas ainsi. 

A côté des anciens riches et des nouveaux 
pauvres, nou3 avons les nouveaux riches, 
qui doivent à la guerre soit de hauts salai-
res, soit de nouvelles ressources. Les an-
ciens riches savent dépenser, mais ne le peu-
vent plus; les nouveaux le peuvent, mais ne 
le savent pas. Ils sont atteints de la névrose 
du gaspillage. Qu'ils dépensent moins et 
quils dépense* plus utilement, r-r tout 
consommateur qui se procure plus qu'il ne 
lui faut à n'importe quel prix et par égoïs-
me,.détraque le march&*«e'faiW»oe«)p»CQ 
de ceux qui gardent les denrées uniquement 
pour lui. Le Conseil général de la Gironde; 
dans sa séance du 28 nivôse de l'an II, les 
oonsidéraît déjà comme Complices de la vio-
lation des loi*. Le bon consommateur, au 
contraire, doit devenir le collaborateur des 
pouvoirs publics. Qu'il forme des comités 
de surveillance, qu'il soit impatient des 
abus, mais non des restrictions nécessaires. 
Et le conférencier, par des citations bien 
choisies, nous fait un tableau saisissant da 
la misère alim«ntaire terrible en" 1793-1794-
1795. C'était pourtant l'époque héroïque", où 
la paix de BâJeT en 1?95, nous assurait la 
rive fauche dn Rhin i 

Enfin, M. Benzacar examine le rôle du 
producteur et lui dit également son fait. iL'oi-
siveté, le mauvais emploi des matières pre-
mières réservées pour ses propres besoins, 
en resserrant le surplus en vue de hausses 
futures; l'égoïsme individuel, l'égoïsme ré-
gional, déjà sévèrement jugé par l'intendant 
de Tourny, sont autant d'attentats contre 
la sûreté de l'Etat et l'unité du pays. 

Au nom de la solidarité nationale, le pro-
ducteur qui poursuit dans la paix un effort 
protégé par les droits de douane, et dans la 
guerre par des millions de poitrines, et qui 
demeure à son foyer, est indiscutablement 
le débiteur do ceux qui le défendent. Après 
la période où il s'enrichit, qu'il craigne lui 
aussi que l'excès de ses prétentions déshabi-
tue le consommateur de certains articles. 
Les répercussions économiques sont inexo-
rables. S'il a été imprudent, personne ne le 
plaindra. 

Et dans une péroraison vigoureuse, M. 
ï Benzacar demande que les Français de l'ar-

rière méritent l'estime des Français de l'a-
vant. 

Cette belle conférence, fréquemment ap-
plaudie, et sur laquelle nous reviendrons, a 
été suivie d'une audition de pièces patrio-
tiques de divers poètes bordelais. 

Revendeurs et ramasseurs de lait 
La réunion des laitiers, annoncée pour le 

mardi 11 juin courant, a eu lieu à l'Athénée, 
sous la présidence de M. Lascombes, pré-
sident de l'Union professionnelle, assisté de 
M« Ramarony, avocat-conseil. 

ApTès un échange de vues sur la situation 
faite par la hausse du lait, rassemblée a 
voté l'ordre du jour suivant : 

«Considérant que le prix doit être établi 
de la. juste rémunération due aux produc-
teurs, aux ramasseurs et aux revendeurs, et 
du souci des intérêts du consommateur; 

» Considérant que seule une réunion des 
représentants des divers intérêts en pré-
sence peut arriver à tenir compte de tous 
ces éléments; 

» Considérant qne seule la création d'une 
Bourse du lait oeut permettre la fixation 
<Tun prix à la fols juste et normal, 1 assem-
blée charge le bureau de l'Union profession-
nelle des revendeur.6 et ramasseurs de lait 
de la Gironde de faire, auprès des pouvoirs 
publics, les démarches nécessaires en vue 
de la création à Bordeaux d'une Bourse du 
lait» 

Avancement mérité 
Ainsi que nous l'avons suecinctetnent si-

gnalé, M. Tabart-Robert, sous-préfet de 
Lesparre, vient d'être appelé au poste ae 
secrétaire général de la préfecture du Puy-
de-Dôme. • . ' M En même temps que nous lélicitons M. 
Tabart-Robert de cet avancement auquel 
applaudiront tous ceux qui connaisse111 ce 
distingué fonctionnaire et ont été a _ même 
d'apprécier ses qualités et son savoir; .son 
tact délicat, sa bonté, sa courtoisie et -son 
affabilité si pleines de simplicité, nous 
crayons devoir nous faire l'écho des regrets 
que cause son départ, non seulement à Les-
parre, où, sans distinction de parti, il était 
uanimement estimé, mais aussi dans la Gi-
ronde et notamment à Bordeaux, ou 1 atta-
chent des liens de famille et où il laisse de 
nombreux amie. . . 

Ferme républicain, ardent patriote, tra-
vailleur consciencieux profondément atta-
ché à ses fonctions, M. Tabart-Robert re-
trouvera, dans le Puy-de-Dôme, les sympa-
thies profondes qu'il comptait parmi nous. 
Nos voeux les meilleurs et les plus cordiaux 
l'accompagnent. 

Citations à l'ordre 
—îtoua sommes aeureux de publier çi-après 

13 nonvëïïô citation dont a été l'oBJet -notre 
îeano oonoitoyen M. André Borel, caporal au 
«e régiment d'infanterie : « S'est distingué 
sans oesse an oonrs des combats des <» et <.n 
mars 191S, notamment en patrouillant de plein 
jour sous un ieu violent de mitrauteusesi a 
permis alnM dé .recueillir des renseignements 
Important». » 

Chez Imberti, cours de l'Intendance, ( on 
remarque des portraits de femmes et dén-
iants au pastel d'une facture souple et lar-
ge, dus à Mlle C. de Lamolbe. Hs marquent 
un progrès très ferme et très sûr dans le 
talent de la jeune artiste. 

Même maison, de petits paysages ramv 
neiux, frais et sincères, signés Bourgafln. 

 « 
On «Jôsira louer grand local pour entrepôt 

tissus et vente en gros. Rien des Agences. 
Ecr. d'urgence Estrade, Agence Havas, Bx, 

 • 

Société* de Sainte-Cécile 
Les examens semestriels des élèves du 

Conservatoire ont eu lieu. Voici les noms 
des élèves admis à concourir aux concours 
de fin d'année : 

Soliège (Hommes). <- Cours élémentaire 
MM. Bousquet, Ducowneaji, Basques, Bar-
rouck (A.), Leolairola. — Cours moyen : MM. 
Maranciet, Catçoury, Gauyau, Gmtton, Birny, 
Barrouok, Curan, Ventre, Déréthé, Rivière. 
— Cours supérieur : MM. Micheiot, Mariol, au 
bi.no, Slooufy, Bigaray, Armand, Dupont, Mo-
reau, Durandeau. 

Solfège (femmes). — Cours élémentaire 
Mlles G. Deforge, Labbé, Fournier, Boivert, 
Parient©, Denize Lavergne, Dubreull, Bruzau, 
Redon, M. LOuradour, Sautou, Robert, Labor-

,de, Rivière. — Cours moyen : Mlles Favier, 
Guichemerre, Trescoç, Lascaux, Morain, Ri 
ret, Bornpas, Foucaud, Dulong, Cruège, Oz 

'eatriz, Marchais, Mathieu, Bareiiles, Paquet, 
Aublet, Calse. — Cours'supérieur : Mlles Bail 

-mer, Cortambert, Vlncenot, Dutaut, Rouffl-
gnac, Augé, Doré, Darriulat, Berr, Deîorge, 
Amigl, Malbernac, Chauvin, Arthur, Chord 
de FrancescbJ, Breton, Fortuné, Boué, Subra. 
Duthu, Gulraud, Bacquey, Lalanne, Barber, 
Payrony. 

Solfège des chanteuses. — 2e section : Mlles 
Pelage, Mathieu, Cazeneuve, Cailloux, Alba-
gnac, ArSaut, Gulnebert, Taddeï. — Ire sec-
tion : Mlle Sabrou, Mme Traverse, Mlles Cas, 
sagno, Dublanc, Placet, Soula. 

Solfège des chanteurs. — MM. Cassagne, Ru-
viedla, Castan. 

Piano (femmes).— Cours élémentaire : Mlles 
Celse, Dubreuil, Dulong, Boivert, Denize, Fou-
caud, Laborde. — Cours moyen : Mlles Ma-
thieu, de Franceschi, Labbé, Dutaut, Guiche-
merre, Fortuné, Peyrony. — Cours supérieur : 
Mlles Marsan, Baumer, Olllvier, Doré, Bime, 
Guiraud, Mesnier, Rappet, Vlncenot, Parien-
te, Aublet, Amiel. 

Piano (hommes). — Cours moyen : M. Mi-
cheiot. — Cours supérieur : M. Gayral. 

Violon. — Cours élémentaire : M. Armand, 
Mlle Arthur, MM. Ventre, Marandet, Mlle La-
lanne. — Cours moyen : Mlle Joret, MM. Cat-
çoury. Rubino, Moreau, Mlles Favier, Darriu-
lat. — Cours supérieur : MM. Irajlde, Meunier, 
Mlle Gourmeron, M. Moulinlé, Mlles Lemoy, 
Deforge, Saint-Germier, Rouffignac. 

Violoncelle. — Cours élémentaire : MM. Cu-
ran, Bigaray. — Cours moyen :'MM. BarrouGk, 
Gauyau. — Cours supérieur : MM. Duran-
deau, Mariol, Slcouly, Mlles Duthu, Ozcariz. 

Flûto. — Cours supérieur : M. Sanchis. 
Clarinette. — Cours moyen : MM. Déréthé, 

Gultton. 
Cornet à pistons. — Cours supérieur : M. Ri-

vière. — Cours moyen : M. Ducourneàli. 
Chant (femmes). ,— Mlles Descazals, Du-

mas, Ricard, Mathieu, Cazenave, Gulnebert, 
Arsaut, Soula, Mme Traverse. 

Chant (hoaimes). — MM. Llvran, Ruvlélla, 
Castan. 

Déclamation lyrique. — Mlles Descazàîs, RI-
oard, Labordarie, Dumas. 

Déclamation dramatique, -T- M. Jude, Mlle 
Vulpillat, M. Vergnes, Mlle Messein. 

Harmonie. — M. Gayral. 
Contrepoint. — M. Gayral. 
Fugue. — Mll e D en causse. 
Musique d'ensemble. — Planistes : Mlles Au-

fê, Marsan, OUivier, Rappet, Doré, GuiraUu, 
Baumer, M. Gayral. — Violonistes : Mlle Gour-
meron, MM. Mouiinié, Meunier, Mlle Lémoy. 

Le substitut de service l'a retenu en l'In-
culpant de vagabondage spécial. 

Vn drame à bord 
Au cours d'une discussion survenue mer-

credi soir, vers 7 heures 45, à bord d'un na-
vire amarré dans notre port, le maître d'é-
quipage Jules H..., quarante-six ans, a frap-
pé son camarade Marchadou, chauffeur à 
bord de ce même navire, d'un coup de cou-
teau dans le ventre, lui faisant une large 
blessure d'où sortaient les intestins. 

Après pansement au poste de police des 
Docks, le blessé a dû être transporté à l'hô-
pital Saint-André. Son état est grave. 

Le meurtrier a été arrêté. 

PETITE CHRONIQUE 
Au portemanteau. — Le garçon de café 

Charles Dufaure, employé dans un établis-
sement de la rue Porte-Dijeaux, avait, mer-
credi après-midi, pour effectuer son tra-
vail, suspendu son veston à un porteman-
teau. Quand il voulut le revêtir, il s'aper-
çut que son portefeuille, qu'il avait laissé 
dans une poche, avait disparu avec une 
somme de cent francs, sa carte d'alimenta-
tion, des tickets de pain -et divers papiers 
d'identité. 

Dana un lavoir. — Pendant la nuit de 
mardi à mercredi, des malfaiteurs ont pé-
nétré, par effraction, dans la buanderie du 
lavoir, rue Camille-Godard. Us ont sous-
trait une grande quantité de linge d'une 
valeur de plus de mille francs. 

Entre Marocains. — Mercredi soir, vers 
dix heures et demie, deux Marocains se 
sont pris de querelle; l'un d'eux a reçu un 
coup de couteau. Le blessé, Mohamed ben 
Amed, a été transporté à l'hôpital Saint-
André. Son agresseur a pris la fuite. 

Suite mortelle d'une chute. — M. Domini-
que Rivière, cinquantfrquatre ans, rue La-
îusterie, employé à l'iMEie la Comubia, quai 
de Brazza, qui, le Tmiii, à la suite dunê 
chute de quatre mètr* avait dû être trans-
porté à l'hôpital Saint-André, y est décédé, 
mercredi, des suites de ses blessures. 

Sur la voie publique. — Jeudi matin, vérs 
sept heures, rue Courpon, un gardien de 
la paix a trouvé, étendu sur le trottoir, une 
femme qui a été transportée à l'hôpital 
Saint-André. 

La malade, dont l'état de faiblesse est 
extrême, n'a pu donner aucun détail. Da-
près une lettre trouvée sur elle, on croit 
qu'il s'agit de Mme Pourquet, soixante-cinq 
ans, demeurant me Espiot, à Caudêran. 

CLES PERDUES. — H a été perdu mercredi 
en Ville un trousseau de clés. Prière de le rap-
porter au bureau des annonces de la «Petite 
Gironde», à M. Du-bois. 

L'orgue de chœur sera tenu par Mlle M. Gl-
raud, 1er prix du Conservatoire. 

Une quête sera faite par les daines Infirmiè-
res au profit des blessés soignés à l'ambulance 
militaire des employés de commerce. 
| Basillqae Saint-Michel 

Auditions d'orgHe de M. Ermsnd-Bonnal 
Dlmanohe 16 juin 1918, à la messe de onze 

heures un quart, 72e audition: 
L Fu#ue n. 1, François Roberday (XVIe siè-

cle) ; 2. Petite rhapsodie sur un thème bre-
ton, Ermend-Bonnal; 3. Pièce en fa mineur, 
Paul Tavernier; i. Toccata et fugue en ré mi-
neur (4é livre), J.-S. Bach (1685-1750). 

JEUDI 13 JUIN 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Dame de eham-

hre ». (Tournée Baret.) 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « A tire d'aile », revue. 
APOLLO. — 8 h. 30 : . Madame Sans-Gène », 

avec Réjane. tm 
T1UANON. — 8 h. 30 : . Oh ! là là ! .. > revue. 
SÇALA. — 8 h. 30 -. « Tout à l'air », revue. 
AîjHAMBRA Cinéma. Slîatlng. 

Salnt-Projet-Cinêma 
. MISS DOLLAR » 

Ce superbe 81m, édité par la maison Gtm-
mont, figurera aujsrogramme à partit de ven-
dredi u courant, Jusqu'à dimanche seulement 
Cette pièce constitue à elle seule «n véritable 
régal. — Lundi, première de ENTRE HOMMES 
et FAUVES, film sensationnel en 4 parties. ' 
Aîl-aawstora-Ciïiôï^a-Slkating 

Aujourd'hui jeudi, dernière de « l'Ame du 
Bronze ». — Vendredi, en matinée et soirée, 
< la Compagne de sa Vie », grand drame ayant 
remporté à Paris un Immense succès: « i Mi-
tant du Péché », comédie jouée par Mary Ml-
les, et « le Secret du Sons-Marin », avec d'au-
tres films comiques et des actualités. Salle 
réellement fraîche. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES TEINTURIERS. - Réuntan 

aimanohe 16 courant, à dix heures précises, a la Bourse du travail. 
Nomination de délégués wa Congrès. 

UH achète 
très cher 

ÛEROfMQUEJMJ PALAÎS 
A ^INSTRUCTION 

Un drame près d'Audestge 
Le parquet de Bordeaux a reçu, mercredi 

soîr, un télégramme de la gendarmerie de 
Biganos l'informant que, mardi, un drame 
s'est déroulé au hameau de Trucafls, dans 
les environs d'Audenge. 

Une femme Larrue a tiré deux coups de 
feu sur une de ses voisines, la veuve Mar-
thiena. Elle ne l'a blessée, par bonheur, que 
très légèrement au cou et à l'épaule 'gauche. 

La femme LaTrue a tourne ensuite sou 
arme contre elle-même : elle s'est fait une 
blessure sans gravité au bras gauche. 

Arrêtée par les gendarmes, la femme Lar-
rue a été conduite d'abord à Biganos poux 
être transférée jeudi matin à Bordeaux et 
comparaître ensuite à l'audience du petit 
parquet. L'affairé a été mise à l'instruc-
tion. 

CYCLISME 
L'EPREUVE CYCLISTE 

DU CONCOURS REGION.' \j 
La distribution des prix de cette épreuve 

aura lieu Jeudi 13 juin, à 21 heures, bar du 
Jookey-Club, 28, rue Vieille-Tour. Les coureurs 
non présents auront un mois pouf réclamer 
leur prix chez M. R. Doléac, 108, rue Ëmile-
FoarCand: passé ce délai, aucune réclamation 
lie sera admise. 

Les enivrants PARFUMS DE BIGHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente d ns t. les gr. magas. 

Dlsmaula et Pertes, et dégage s«i" le9 reconnaissanc e 
du Mont-de-Piété, les achète lOO »/., i, allées do Touray, 1. 

les colophanes extra-pâles. Pour employer ua 
langage dont le a cru » nous est doublement 
cher, puisqu'il nous vient du Iront, disons 
que... « c'est aller un peu fort » ! 

Pas plus du côté britannique que dans le 
compartiment américain, il ne nous, arrive 
d'indications intéressantes, susceptibles d ac-
colement aux positions françaises. En raison 
des difficultés de fret, chaque pays s'est for-
cément «isolé» et habitué à vivre sur ses 
propres réserves ou sur sa production; l'Amé-
rique, elle, ne compte plus que sur sa consom-
mation domestique pour épuiser une partie 
de sa grosse production; le reste vient s'em-
piler sur les quais des grands ports résineux 
de la côte Atlantique américaine, ou séjourne 
en forêt, en attendant des jours plus tavora-
btes aux a émigrations » de résineux yanke«s. 
Les Etats-Unis consacrent toutes leurs forces 
et leur fortune entière à la guerre et nous 
connaissons tous l'envergure du concours de 
nos frères d'Amérique. 

■ Les prix des gemmes landaises sont discu-
tés; nos gemmeurs et les propriétaires récol-
tants se disent que, puisque les cours des 
produits manufacturés sont en passe de « s'en-
fler » démesurément..., oe serait peut-être lé 
moment d'en faire profiter un peu la matière 
initiale, source première de toute prospérité 
Industrielle. Dans ce grand Journal, où la 
sort des travailleurs de la gemme a toujours 
été notre constant souci, ce n'est certes paa 
nous (lui trouverons la prétention des ou-
vriers de la forêt déplacée. « Aide-toi, 16 ciel . le 
t'aidera. » 

Em. BX. 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 12, Juin, 
Comptanlt, H0 liy.j à trois mois, 

Comptant, 329 Ilv.j a trois mais. 

Cuivre. 
110 l'iv. 

Ètaln. ■ 
329 ltv. 

Plomb. — Comptant, 39 Hv. Î0 sh,'; lr»ateoD 
élolgnéè, 28 lit. fO EL 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, ti Juto, 

Essence de térébenthine et résine. £. Calme 
iiichangée. 

immm (LOUIS ROEDERER 
UB^l(!S-iTIlÊflDu. ROEDERER 

HORLOGERIE CHÂRTJERS> 
Cours do l'Intendance, «ï, BÔRBE^UX 

Accident morte! 
Une Chute ds douze mei: e3 

Employé aux ateliers d'outillage de la 
Compagnie des Chemins de fer du Midi, 
Louis Gleyroux, âgé de quarante-trois ans, 
originaire de Limoux, se trouvait, mercredi 
matin vers neuf heures, sur une marquise 
dont il nettoyait les vitres. 

Soudain, il glissa, brisa les vitres et vint 
s'affaler sur le sol d'une hauteur de douze 
mètres environ, la tête en avant. 

Le malheureux, le crâne fracassé, fut re-
levé, respirant encore. On le transporta aus-
sitôt à l'hôpital Saint-Nicolas. Mais il èxpira 
pendant le trajet. 

lie banquier des C tiapeurs ) 
Il paraît que cette profession tout à fait 

spéciale rapporte à celui qui l'exerce d'ex-
cellents profits, puisqu'elle lui permet de 
vivre sans travailler. 

La «tiapes, on le sait, est un jeu, très 
en honneur dans un certain monde, importé 
d'Espagne, auquel se livnent journellement, 
surtout sur les quais, des individus sans 
travail et souvent sans aveu. 

Adrien Vielle, un jeune homme de vingt- ■ 
neuf ans, est en titre le banquier des « tia-
peurs ». C'est lui qui fournit les enjeux sur 
les divers points où les amateurs s'entre-
tiennent la main. C'est lui qui veille et si-
gnale l'arrivée des policiers, qui de temps 
en temps viennent troubler la fête. 

Mais, dans la journée de mardi, Adrien 
Vielle, abandonnant pour quelques minutes 
son rôle de veilleur, emporté par la grise-
rie du jeu sans doute, se mit lui-même à 
faire la partie. 

Mal lui en prit. Tandis qu'il se livrait 
avec passion à son jeu favori, les gendar-
mes s'approchèrent si près qu'ils lui mirent 
la main au collet. 

Honteux et confus, le banquier t tiapeur », 
dûment encadré, fut conduit devant M. Far-
fals, le sympathique et vaillant chef de la 
Sûreté. 

Le magistrat, dont on sait l'esprit avisé, 
n'eut pas de peine à établir que Vielle ne 
travaillait jamais et vivait uniquement du 
<c noble jeu » de la « tiape ». 

Le « banquier » a été présenté mercredi 
matin au petit parquet. 

60UR D'APPEL (4* GHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE, président 

Réduction de peine 
Le nommé François Napolia, qui fut con-

damné, le U mai dernier, à huit mois d'em-
prisonnement par le tribunal correctionnel 
de Bordeaux pour vol de bicyclettes, appe-
lait de ce jugement mercredi devant la 4e 
chambre de la cour. 

Sa peine a été réduite à six mois. 

Thè&tve de l'iLpollo 
LA 13e GHAISE 

pièce en 3 actes, de MM. d'Hanswlclî, de Watyne 
et M"» G. Dorziat. 

SIme Réjane. 
Mme Béjane prend son bien où les auteurs 

le trouvent. Dans le maquis des romans 
policiers américains, une collaboration tricé-
phale a cueilli un rôle dont l'admirable ar-
tiste a fait une de ses plus curieuses créa-
tions. Le drame, d'ailleurs bien construit 
et bien conduit, rappellerait des personna-
ges et des situations déjà populaires s'il 
n'offrait un rôle neuf : celui d'une vieille de*-
vtoeresse, ou plutôt d'un médium qui mêle 
à l'action les jeux et rites du spiritisme. 
Comment elle défend sa fille contre une ac-
cusation de double assassinat, dont les élé-
ments sont mis sous les yeux du public ; com-
ment elle oblige la police à convenir de son 
idiotie et de son manque de flair, cette his-
toire nous est contée. Elle n'est point négli-
geable et nous tient parfois haletants. 

Mais la vraie pièce, c'est la composition 
de la « vieille sorcière » par Mme Réjane. 
L'allure physique et le costume, le mélange 
de duplicité, de gouaillerie, de finesse et 
d'exaltation sincère, tout cela est dosé, gra-
dué, porté à l'effet avec une sobriété magis-
trale de moyens. L'artiste monte et descend 
la gamme du rire aux larmes en virtuose 
consommée. C'est une « figure » inoubliable. 

Mlle Delaunay, MM Demane, Mamay, 66-
las et leurs camarades contribuent au succès 
qui a été très franc. 

P. B, 
Srianon-Tîiéâtre 

VENniUSDI, DEUXIEME SOIREE DE CALA 
La merveilleuse revue: «oui LA LA...» 

sera complètement renouvelée, selon les pro-
messes de la direction. Troupe incomparable 
aveff Musidora, reine de beauté; L. Hégoburn, 
Maria, Netzer, Duguet, P. Rousseau, etc. Du-
fleuve, Frabcr, Rousseau, Guise, Marianel, etc. 
Six scènes nouvelles : «Les 6,000 km. de Bob-
by », M. Trouillard; «le Coup d'Etat de Marne 
Chibosse»; «American song»; «les Amours 
de Pétoche » ; « Retour de New-York ». En In-
termède, le fameux Dellian, pour la première 
fois à Bordeaux. Location de 2 à 6 heures, rue / 
Franklin. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
L'Alhambra, grâce à la fraîcheur de ses 

jardins en matinée et à la gaîté de ses illumi-
nations en soirée, au charme de ses bosquets, 
au-x nombreuse? attractions qu'il offre pour 
un prix insignifiant, est devenu le rendez-vous 
lé plus élégant et le mieux fréquenté de Bas. 

Théâtre Saint-Paul 
Dimanche 16 juin, à quatorze heures pré-

cises, grand concert artistique organisé par 
Mlle France Naura sous la présidence d'hon-
neur de M. E. Gaillard, président de l'Asso-
ciation des réformés it. 3 de la guerre. 

Au programme : Mme Georgette Nylsonn, de 
l'Opéra-Oomique; Adrtan'l, Padetaa'z, De 
Dianhe, le groupe Molière et la Lyre tricolore, 
l'Estudiantina ArlaoSolférino (Jules Ferry). 

Retirer les invitations 14, rue Bergeret, et 
le 16, de huit heures à midi, salle Saint-
Pauh 

Ambulance militaire des Employés 
de commerce 

Dimanche 16 juin, à 11 h. 15, en la basilique 
Saint-Seurin, messe en musique aveo le gra-
cieux concours de : Mlle A. Dulout, du Capi-
tale de Toulouse; MM. E. Thibaux, professeur 
de violon; C. Doney, organiste de la paroisse; 
les chœurs de l'œuvre de Mimi - Pinson sous 
la haute direction de M. José Ribet, professeur 
de musique, prêteront également leur gra-
cieux concours et interpréteront : « Rédemp-
tion », de Gounod (soli, chœurs et orgue), Mlle 
A. Dulout, so'lisre, et « la Création », de Haydn 
(ohœur final). 
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ÉTAT CIVIL 
DECES 'du 12 Juin 

Guillaume Gonzalès, 38 ans, r. Mazagran, 18. 
Joseph Plana, 36 ans, passage Bélair, 7. 
Marguerite Cadroull, 36 ans, 40, rue Paul-

Brooa. 
Pierre Raoux, 46 ans, rue de Oaulet, 15. 
Pierre Charrel, 63 ans, rue d'Orléans, 4. 
Jean Peyrusse, 04 ans, rue Roquelaurôj 64. 
Veuve Lechapt, 05 ans, rue Judaïque 155. 
Elisabeth Laborde, 74 ans, 31, rue Rodrigues-

Péreire. 
Décès militaires 

Philippe Bordatto, 40 ans, soldat 7e colonial.-
Marcel Combe, 40 ans, soldat 128ê d'Infanterie. 

mmm FUNÈBRE ̂ stŒr 
Besse, Boisse, Juquaud (de Cognac) et Daney 
ont l'honneur de vous faire part de la perte 
crue'He qu'elles viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Henri JUQUAUD, 
dont les obsèques auront lieu le Vendredi H 
courant, a dix heures, en l'église St-Augustîn. 

On se réunira à la maison mortuaire, chemin 
Dupuoh, 187, à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Léglise, pompes funèbres de Mêrignao. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ L7e^ S 
cade, M. Armand Colas, M. et M™« Julien Ba-
ronnet et leurs enfants, M. Maurice Baronnét, 
Mme veuve A. Lafon prient leurs amis et con-
naissances d'assister aux obsèques de 

M. Léonce COLAS, 
leur époiix. frère, beau-frère, oncle, neveu' flt 
cousin, qui auront lieu lè vendredi ti jtrtn, 
en l'église Saint-Louis. 

Réunion, 98, rue du Jardin-Publle, $ trois 
heures un quart, d'où le convoi funèbre par-
tira à trois heures trois qu-arts. 
Pompes funè'bres gSnér., 1U, e. AUaoe-Lorralne 

ta 
lus 
ïmtb.... 
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Ja' HENNES5Y 

ïfPHÛDX 

FRAÎELU CORÂ 
Lde Bourgogne 

MU ( de Liqueur 

Ctorrj-SfaiKtjf Royal Cordon Ronge 
VINS, SPIRITUEUX & LIQUEURS 

les îreraism aarpes st fie routes iroTeiiaitss 

PAUL B0MFA8-B0RDEAUX 
78, Quai dos Chartrons 

TÉLÉPHONE 65S 

[MERGIEMENTi M. et M»» Gu^ria '«t 
leurs enfanta, MM. é't 

Miios Dorlet, leurs familles et allié» remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui tour 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Victor DORLET, 
ainsi q.ue celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette doilloutreusè 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans l'Intimité. 
Pompes funèbres gênêr., iît, o. Aisoce-LorratJïé 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mua Dufau-Daste, ses enfants, petits-enfants 

et sa famille remercient bien elnoàrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait Ihofmetir 
d'assister aux obsèques de 

M. Augustin DUFAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douïooïeusé 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à huit heures, le samedi J5 juin, 
dans l'église de la Madeleine de Mont-de-Mar-
san, sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes fvmèbres gdnêr., 1H, c. Alsace-Lorraine 

ÀCEIN-E 

tiennent à la disposition «a . 
MM. tas Cheîc ^Maison oes | 

eoiitt&BLEs, •2»Sj£Siïu 

ClUflM ménage non silicaté, marq. bien connus 
O H V U El La Raquette, post. 10 k. 24 f. ; Le Chat, 
72 V»P-10 k. 36' f»garec. mand., c remb.l Lenplus, 
Px spéc. p. quant BUrtln-Bêrcngw, 50, ne «u UwBtei, bntflb. 

SOCInTE NOUVELLE du FROID INDUSTRIEL 
29, boulevard Pasteur, Parts 

installation, immédiates i frigorifl<ra6& 
labrique de glace et chambres froides pou» 
viande et tout"? denrées périssables 

AVIS 
Les Blessés, Convalescents, An&nlqoos, 
Neurasthéniques, Surmenés «C Faibles 
retrouvent leur santé en prenant, **ant 
Chaque repas, on verre de 

WIN GARNIS 
prescrit par pins ûs 13.000 Médecin* 

Après la première bouteille ramêBorsOon 
est El évidente qu'ils prennent ta seconds 
pour compléter leur rétablissement. 

f>our quiconque est en sonne santé un 
verte de Wincamls remplace avantageuse-
ment chez soi l'apéritif habituel; a est plus 
sibantant et aussi agréable au goût 

Toutes Pharmacies 
La bouteille : 6 fr. ; î/a bouteille 8 fr, 50 

RE DE RIZ 

TOULOUSE 

Naufrage en Garonne 
Un bateau chargé de gravier monté par 

trois hommes, entraîné par le courant a 
fait naufrage en Garonne. Un matelot, Ma-
nuel Pardo, dix-huit ans, bon nageur, sauta 
dans le fleuve, mais pris dans le remous 11 
se noya. Les deux aures purent se sauver 

f QÏÏVELLES COMMERCIALES 
PRODUITS RESINEUX 

La Situation 

Les essences de térébenthine s'acheminent 
de plus en plus difficilement sur Bordeaux 
en raison principalement du manque actuel 
de citernes; les «secs» commencent à arriver 
dans la région bordelaise par les trains oui 
font la navette des Landes, mais le liquide se 
fait plutôt rare. 

Le dernier marché de Dax n'a présenté au-
cune activité transactionnelle; malgré les of-
fres du commerce de gros autour de 285 fr 
pour la térébenthine, les brais à 73 fr les en 
lophanes ordinaires à 80 fr. et les extra-naiM 
à 85 fr., il ne s'est rien traité. Les fabricant? 
mis en goût par les dernières hausses et V«' 
poir que faisait naître la foire de Labouhevre' 
émettaient des prétentions qui semblaient «' 
cessivee à tout le monde : les producteurs 
landais élevaient leurs « désirs » lusou'aifr 
prix suivants : 300 fr. l'essence, 75 fr les hrnie 
86 fr. les colophanes ordinaires et Ôb fr pour 

ET SES CONSÉQUENCES FACHEUSES 
Le succès prodigieux obtenu dans le mon-

de entier par le célèbre Appareil Pneuma-
tique sans Ressort de A. CLAVERIE est 
dû à l'efficacité incomparable de cette belle, 
création essentiellement française et d'une 
si haute portée humanitaire I 

Il y a vraiment pour tous les hernieux un 
intérêt vital à assurer la contention intégrait 
de la tumeur au moyen de cet incomparable 
Appareil qui supprime la hernie en rendanl 
au blessé, quels que soient son âge et sa pro-

i fession, toute sa vigueur'et toutes ses cà< 
? pacités de travail. 

Aussi, tous ceux de nos lecteurs qui souf-
frent de cette infirmité ont intérêt à profite! 
du passage de M. A. CLAVERIE et des bons 
conseils de sa grande compétence, si haute, 
ment appréciée dans notre contrée Le Re-
nommé Spécialiste recevra de 9 h. à 4 h. à 
Langon, vendredi 14 juin, hôt. du Lion-d'Or 
La. Keole, samedi 15 juin, Grand-Hôtel 
BORDEAUX, dimanche 18, lundi 17, mardi 18 

et mercredi 19, Grand-Hôtel des Sent-Frè-
res (33, rue Porte-Dijeaux). 

Blaye, jeudi 20, de 11 h. à 4 h., h' du Médoc 
Libourne, vendredi 21 juin, hôtel de France 
Ste-Foy-la-Srancle, sam. 22, h' Grenouilleau, 
Moroenx, dimanche 23, hôtel de la Gare 
Saint-Sever, lundi 24 juin, hôtel de France, 
Mont-de-Marsan, mardi 25, hôtel Richelieu 
Lannemezàn, merc. 26, h' de la Gare (Cistacî 
Tarbes, jeudi 27, Grand-Hôtel Moderne 
Oîorcn, vendredi 28, hôtel Loustalot 
Dax, samedi 29, hôtel de l'Europe 
Bayonne, dimanche 30, hl du Panier-Fleuri. 
Pau, lundi lOT juillet, hôtel du Commerce. 

Ceintures perfectionnées et appareils 
CLAVERIE contre les maladies de matrice, 
déplacements des organes, rein mobiU 
ptôse, ofeesïté, varices, etc. 

A. CLAVERIE, Spécialiste-Breveté 234 
faubourg Saint-Martin.— PARIS. ' 

5feS^&fe~-> LtDinete^ H.BuUiMMlILrïOU 
^sg^ljl „ ^«iéran, G. BGiiCHOIf 

Imprimerie GODNOUILîîOT! 
Ruo Oulreod*. U Rorrtaao» 

1MENTS pour USINES et FONDERIES 
A VENDRE ou A LOUER 

Siers avec ou sans force motrice 
installation complète de 2,000 kilowatts, Machines et 
Chaudières sortant des ateliers de construction, à vendre 

Ecrire : Domas, Agence Havas,. Bordeaux 

CAISSES LAIT CONDENSÉ 
S ^J/ sstsS»' ^feaS' Miarqaa© « Standard » «rraéricaift 

Sacré, noa écrémé, caisses 48 boîtes de 14 oaces.— Dispcaibles 4e sorte à Bordesoz. 

Gros, moyeas, petits, bombés et caboebes. — Dispoaibîes de saite. 

jS'adr. on écrire à Ftl QKBICHQN, Maison Henri Bordes, 6, quai Loids-XVHl, Bordeaux 

FEUILLE D'ANNONCES pa-
i raît chez les marchands de 

iournaux et 37, rue Esprlt-des-
JLois. Elle contient la liste des 
jop-mmerces et immeubles à ven-
dre, locations, emplois, etc. 

jfrEGTMTË SfVK 
lions, installations, réparations, 
i REBOUÎNAGES COMPLETS 
■jtHaye, 23ii, rue Sto-Catherine, Ex. 

iOTONNAOES Imœte 
>de- Manchester envole" représen-
tant en France fin Juin. Ordres 
'Exécutés sur échantillons. — 
-Articles pour Maroc, côte Afri-
.„,,e Amérique sud : Prints, sa-WiS brocades, shirtings, voiles, 
!*^?cerisés, etc. _ Ecrira ; LA-
IffnNTrAgencB Havas, Bordx. 

HTM n,raePe^onœt 1 B°BH 
On dem. un homme de chai. 

efins rouao et niaac en bUe» à v. 
0 Caves Bourg-eais, Bourg-s.-GMe. 

C. LâVIGNS, 33, r. ChevallBr, Bx 

L_N DEMANDE .1 louer grand 
H.tPile- ave0 machines-outils 
r* ï hnïs avec terrain d'environ 

/.tnves à proximité c-bemin I Ht e; possédant embranche 
f«le £f narticunei' a Bordeaux pu 
«(Biens l}%"r\ra indiquant empla-
région. L°it" n des machines et Renient, détail u , g mois fc 
,^^

T

d
Àj^e_Havas, Bordeaux 

vf" «O.mq. /Ecrire 1U 

100 HF., hall 
ma. 

A.CE-
Bordeaux. 

Belles barriques 
CHENE neuves et de vidanges en 
lie de blanc, et fortes barriques 
neuves de châtaignier A vtkiv 
DKE. 5, quai de Paludate, a, Bdx. 

gSoiiteilIes, débarras achetés. 
O Garderes, M, boulev. Talonce. 

D EMANDE ménage vigneron-la-
boureur. Ch. LESTEILLES, 

Artigues, par Cenon (Gironde). 

.jffin demande louer 3 ou 4 pièces 
*» vides vides dans centre Bor-
deaux pour bureau. Ecrire of-
fres a RULLIER, Ag. Havas, Bx. 

AHAimram chaudière petite 
« unité demandé. COURCEL-
LES, 87, r. Sainte-Croix, Bdx-. 

in domando ouvrière lisseuse, 
1 45, cours de l'Intendance, 45. 

Situation assurée 

STÉNO-DACTYLO ANGLAIS 
rNTEU - OFFICE 

52, ail. de Tourny (1™ étage), 5S. 

AfHIAT vestiaires, meubles, 
nwSSftl linge, chaussures, II-

papiers, débarras. 
Fauôhé, 41, r. de Betleyme, Bdr. 
vres, tous 

«m» Veuve Frédéric RIBE 
x prévient sa nombreuse Clien-

tèle que ses salons de coiffure p. 
hornihés et dames sont actuel' 
installés de la façon la plus mo-
derne 12, rue Esprit-des-Lois. 

I VENTE AUX ENCHERES _^ 
Dimanche 16 juin, à une heure 

ot demie, lieu dit «Hargue», 
camimune de Cambes, il sera 
Vendu : 
DIVERS MEUBLES 
lits et couches, armoires, secré-
taire, buffets, tables, sièges, 
piano carré, trumeaux, pendu-
les, linge de ménage, vaisselle, 
verrerie, ustensiles de c-uisine, 
outils divers, etc. 

W DUVAL 0oaaBÎSS!?r1* 
Prière de se munir de monnaie. 

"VENTE WISLiqiîE JUDICIAIRE " 
de diverses caisses ccœfiserie 

Le mardi prochain 18 juin, à 
la gare Saint-Jean, grande vi-
tesse, à deux heures et demie 
de relevée, il sera vendu par le 
ministère de M. Armand Bour-
dageau, courtier assermenté, di-
vers lots confiserie è. l'état sain. 

Renseignements, chez le cour-
tier, à la Bourse. 

VENTE AUX ENCHERES 
APÏtES DECES 

Le Jendi 20 juin 1M8, à M Seïi-
res, a Angoulême, rue de Paris 
de : 

Yo1-TJnno,aut?,Cnenard Walckcr 12 HP., 4 cylindres, année làlà, 
carrosserie torpédo. 

2. Une auto Grégoire 13-24 HP » 
4 cylindres, année 1913, carros-
serie torpédo. 

3. Un matériel de garage. 
Au comptant, en sus 5 %. 

B.M MAITRE FILEUU de laine 
N cardée, très au courant de 

la conduite des renvldeurs, et 
un Illeur sont demandés pour 
une filature des environs de 
Pau. Engagement au choix, 
voyage payé. Ecrire & M. GROS-
JEAN, à Nay (Basses-Pyrénées). 

an HECTARES FOIN SUR PIED 
BU Manque main-d'œuvre. Som-
mes prêts étudier combinaison. 
Laâaze,chât_Peyreau,St-Emllion. 

fnANŒUVRB demandé, 5, rue 
» de Moscou, 6, rue des Douves 

H>ONS TERRASSIERS demandés 
© il 1 fr. l'heure et bons charre-
tiers. Travaux de longue durée. 
Nouvelle Poudrière, Tarbes. 

oKfiMDS Pa.STRAITÔ Nû2 ilvçc «Mira B«J«r, 
5'-t«KjiiïO. ri, r»6 bauyhfnei'iïs. 

TEINTXJRERIE, 3, raa ta8«or», 3, b 
J— USINE LATASTE"'-1«-3l—| 

Replonge-.?.» da Tis*n» J 
| TEUiTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE f 
ErccnTraraux Pour Confr&reso^J 

:HIHES ÉLECTRIQUE BOBINAGE, remise à neuf, travail 
garanti, installation oomplète. 

Achat, Vente. Location. 
A. SftLAZAR, 54, caurs d'âttrot, Coite: 

TS? USINE DE CHOOOLATERIE 
avec tout son matériel en bon état de fonctionnement, dans 

un département du Sud-Ouest. 
Ecrire i G-cfeE-ewrcï, TS-AIX». l'Am-ore, 3E*oy«,sa.. 

niUDRPPÇ Engnôtes ©n tous pays. Agence DE VERTURY* Ul lUnbLO ex-Fonet.folaSûreté, D',«4,r.Rohan(Hôlelde Ville) Bdx 

GONFREVILLE, 28, C" Chapeau-Bouge, 
:i Téléphone 24-41 n BORDEAUX 

CYSTITE, PROSTATSTE, ÉCOULEMENTS 
i » Hethodc du Docteur LATANÉ a affirmé sa supériorité 

innnntMtTile sur tous les irsitements actuels. Elle amène une 
Mùrison dé lnitite des prostatites. cystite, blennorragie, filaments, 
sentiments inflammation, engorgement, congestion. rétrôcW 
ment! impuiianoe, besoins fréquents, infection, maux de reins, 
hypertrophié d£Ti» prostate, rétention, pesanteur dan» l« périné MM&Ze névrose manque d'énergie, etc. - Se mmk* ou écrire 
a "fastliot; de BÔrdcau*, 5&„ rue Husucr^ tous les ,0Tjr8, de 
f&hT11Th et de 3 h. à 7 h. ; leslMoançfcea, ïiS£ianéè' L'institut n'a pas de Succursale. — .Batsau ue> banté. 

(ftoérraon eonlréléa) 
UMque< WASSERMADH 

~ - - ECOULEMENTS 
R£TRSClSS£iïl£NTS -?raitoaent •a 1 sSsaco 

'209 poussin» & v„ 120, r. Naujac, 

CYCLES CLEIENT 
P. CASTEX,405, b* deCaudéran.Br 

MARIAGES non., riches. Ecrire 
à M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

Â U Immeuble avec vaste 
'«•cours et jardin, rue Bar-

reyre, 41. S'adresser à M» COS-
TE, notaire, 41, c. Viotor-Hûgo. 

On cherche une malle en cuir ou 
fibre et une valise occasion 

très bon état pour dame. Ecrire 
CAGON, Agence Havas, Bordx. 

Gonialtations tous le» ionri. , 
INSTITUT 

33. c» tutcudance, Bordeaux 

mmttt et Œof ' 
environs Borduaux, pour trois 
mois minimim, avec maison 
oohfortà'Wle, gaz ou éleotricité, 
jardin potager, bas6e-cour, bord 
cours d'eau si possible. Ecrire 
conditions av. renseignements 
détaillés Nestor, Ag-. Havas, Bx 

Â LOUKR appartement vide, 
rez-de-chaussée, 5 pièc, cour, 

jardin, eau, gaz, dans bel im-
meuble, 60 fr. par mois. Visit. 
après-midi, 46, rue Cazemajor. 

On dem. fem. service. Se prés, 
de 10 à 11 h., 107, r. Trésorerie. 

ON DEMANDE tout de suite de 
bonnes ouvrières culottiôres 

AUX DAMES DE FRANCE. 

POCHER demandé pour le Lot-
» et-Garonne. Sér. référ. exig. 
S'adresser Mm Duménîl, hlte» 
Lambert, r. Gobineau, 8 à li h. 

tJPSîT!- ,de n^'asln à vendre 
if fin > ™ longueur 6 m. 50. S'ad. 
mag^ »9> cours d'Alsace, Bdx. 
achat très cher vieux dentiers. 
In Boès, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

On demande à acheter ou louer 
local 400 à 600 mètres carrés 

a-^eo force motrice 80 HP'. HEM-
MERDINGER, hôtel Toumy, ma 
du Château-Trompette, Bordx. 

ON DEMANDE 'chauffeur sé-
rieux pour conduite oamkjn 

automobile. — Ecrire NODEL, 
Agence Havas, Bordeaux. 

MAÇONS et manœuvres deman-M dés, 96, r. Camille-Godard. 

GENDARME retraité demandé 
commie surveillant. Ecrire 

CAS EL, Agence Hava®, Bordx. 

Sbaudronnier demandé Société 
Girondine, 70, q,ual Desohamp. 

SOCIETE FRANÇAISE 

des Mines d'Etain de Tekkab 
Société anonyme 

au capital de 3,000,000 de francs. 

Messieurs les actionnaires et 
porteurs de parts sont avisés 
qu'un acompte de dividende 
sur les bénéfices de l'exeroioe 

.en cours a été voté par le 
Conseil d'administration. 

A partir du 20 juin prochain, 
il sera payé : 

Aux actionnaires, 15 francs 
contre présentation du cou-
pon n. 16. 

Aux porteursdeparts,J5 francs 
contre présentation du coa-
pon n. 13. 

Ces paiements seront efrectués 
aux caisses de la Banque de 
Bordeaux et dans ses agencés. 
' SOCIÉTÉ FRANÇAISE ' 
des Mines d'Etain de Tekkah 

Société anonyme 
au capital de 3,000,000 de francs. 

Dans sa séance du 30 mai 1018, 
le Conseil d'administration a 
décidé qu'un remboursement de 
20 francs sur le capital sera fait 
aux actionnaires à titre d'amor-
tissement sur l'action, et ce : 

A partir dn 20 juin prochain. 
Ce présent sera effectué contre 

remise du coupon n. 17 et pré-
sentation du titre pour apposi-
tion de l'estampille constatant 
cet amortissement. 

DEPART, piano, coffre-fort, ta-
pis, salon L. XVI, «Lo.Albret. 

ACHÈTE"CHER<* r-^ACHETE CHtK^ 
| LÏVêtES et 5»USI«fK I 
ICISflfcRDS- 4rt^-Dyphiae J 

DEMANDE ouyrier teintu-II rïer-dégraisseut très oapa-
ble aux teintures. Irès bons 
app*» au mois. Eo. avec référen-
ces,' Lubàc - Bertln, Pérlgueux. 

ON DEMANDE ^£ 
ayant expérience, pouvant s'oc-
cu<per de moteurs, pose des fils 
et lumière. Ecrire seulement di-
sant â<?e, expérience et appoin-
tements demandés. SOMERVIL-
LE. 74, cours de Verdun, Bdx. 

poseurs de voie Decauville, bû-
cherons, charretiers, 2 charpen-
tiers, 2 forgerons-ajusteurs, i 
chamïeur mécanicien ajusteur 
S'adresser à l'Entreprise d'ex-
ploitation forestière à Tardets 
(BassesrPyrénées) et à la Socié-
té générale d'entreprises, rue de 
Sère, no a, à Bordeaux. 

par VÉMXm de 

S^SSe^ rf*^ *
 to

 t**™*™ ^ ^ Retour *tg* tels 

En découpant ce Boa fï^S i * -

iw uj-iujBL - u"-t-cacgt ot.L4aoû. une intéressante bïoehure de i5opag-es., m 
LE s/wm 

a n'est pas marqué 72~°I 

et darqués. 9 k „„. n°UIÔS 

EtaJ>IissementTvTTGAYKT ..t rZ 
Huiles et savoas,àSa\bn(B-d 

SAVON «LE PLIANT» 
Çi^^^lSËU.LE-SAIN'MUST 

BLANCS non siltcatés 
« LE LALO », postal 

?i lr- «,LE KAKI », post. 10 kil. 
» "•; les 5 postaux 120 fr. fran-
co contre remboursent. LOISEL, 
labricant de savons, Marseille. 

Représentants 
et voyageurs sont demandés par 
împort. maison d'huile et savon, 
condit. tr. avant. Réf. exig. Ecr. 
Bergeron f1", à Salon (B.-d.-R.). 

EHÉÉM 

A CEDER fond d'épic., merc. et 
quinc. en Charente. Proprié-

tés a vendre. S'ada-. .1 M. Josse-
lin,huissier, Montimoreau, (Gb*«). 

AVANT DE FAIRE VOS ACHATS 
DEMANDEZ LES PRIX DES 

HUILES de GRAISSAGE delà 

CELESTE OiL CY 
PRODUITS PASSERELLE 

40, rue Roussette, tiordeaux 

TITRES 
français ou étrangers 

Achat comptant, avances, 
ANDRE, 10. pl. Puy-Pauiin, Bx. 

0a dem. louer Bordeaux ou en-
virons usine ou entrepôt S'ad. 

VERSMEE, 57, cours tasteur, 57. 

On demande a louer Bordeaux 
maison ou grands locaux 

Dour administration. Quartier 
central de préfér. Faire offres 
d'nrg. Métivier, 39, r. St-P.eml. 

O^NIDÊSIRE louer : primo entre 
Tourny et ptece Richelieu 

bureau 3 pièces; secundo Bor-
deaux ou environs usine avec 
force motrice minimum 100 che-
vaux j tertio Bordeaux ou envi-
rons maison meubiêe quatre 
chambres coucher minimum. 
Ê<5. RAOUL, hôtel Gobineau, Bx. 

G RAND LOCAL INDUSTRIEL 
pour commerce de luxe est 

demandé en location, rez-de-
chaussée ou 1er étage, avec élec-
tricité, gaz et eau installés, da 
préférence quartier centre. Ecri. 
re BOS, 33, pl. Meynard, Bx, 

«ENAGE ou FAMILLE JARDt 
NIER - VACHER demandé. S, 

MELLER, La Teste. ■ 

On dem. louer propriété meubL 
banlieue Bdx près tram, 

Chasserlaux, 39, r. Judaïque, Ba; 

I NGENIEUR Arts et Métiers 
demandé pour bureau études. 

Indiquer rélérences. Ecrire DU« 
RAND, Agence Havas, Bordeaux 

On demande bonne à tout fairs 
connaissant la cuisine. S'ad. 

boulevard Antoine-Gautier, 249, 

GARE chien loup gris collicï 
métal. R.app.25,r.Darnal. B.réCj E 

Perdulundiportrait émail.Rapp, 
Mme pétré, 132, c. Verdun. Récy 

PERDU par réfugiée portefêûïïïft 
étoffe cont. argent et divers, 

papiers. Rapp. Mmo Delebarre, 
à la Sarallière, Cenon (Gironde^ 

Perdu mardi r. Sainte-Catherine 
env. ou tramway Toulouse, 

olef coffre-fort 1361. Rapp. Ag, 
Havas, Gr.-Théâtre Bx. Réoomp* 


